




































































































































































































































































































































LES DERNIERES CROISADES. 

Laodicee et les places voisines, tandis qu'une 
d'aventuriers faisait subir la meme sort it Jaff 
Lorsque Pierre revint a Nicosie au mois d'octob ~ 

't " I re, 
aVaI ~m?~ ,e com~erc.e entre la Syrie et l'Egypte 
son expedltlon aVaIt fait plus de mal au soudan 
croi~ade, Puis en 1368 Ie roi de Chypre retourna 
OCCIdent pour y preparer nne nouvelle croisad 
parcourut de nouveau l'Italie 2. A Bologne il e 
l'homme d'Europe Ie plus capable d'appI'ecier ~ ~ 
« apertises », l'historien Froissart 3. n quitta 1'1t sl~1 
apres avoir accepM Ill. mediation de Venise pour a Ie 
tel,' avec Ie soudan et revint en Chypre. Mais ~. 
h 

. I . . ceo 
omme Sl popu alre en Occident ce chevalier . 

compli etait haY de ses barons qu;n avait M~ 
par ses violences et auxquels il avait fait subir 
contre,cou~ ~e ses qu~renes domestiques. Le 17 
1369, II perlt assassllle en ~ laissant pour lui succBd 
un enfant maladif, Ie roi Perrin, La reine-mere h ~~. 

t . I ' ' aL neuse e VlO ente, s em para du pouvoir et Ia guerre 
vile desola Chypre 4. En 1373, les Genois 
u~e flo;~te ~t, sous pretexte de retablir l'ordre, met. 
t~Ient I lIe a feu et a sang, exigeaient avant de se 
tIrer une rangon formidable et emmenaient a 
en trahison Ie connetable du royaume: en outre 
garde,rent pour eux Ie port de Famagouste 1>. Ces 
de .brIgandage avaient pu s'accomplir sans qu 
pmssance e,ut bouge : seul Ie pape eleva Ill. voix 
faveur de PIerre n. Au meme moment les 
assiegeaient Ie mi Leon VI d'Armenie 
dernier chateau de Gahan et en 1375 irs 1 vU,UUIOllltJl'el 

1. JORGA, p, 36~-369. 
2. ,lonnA. p. R70-137. 
3. Fno,ss,"'1, Ch"oniques, ed. BUCHON, II! ISOI. 
4. JOI\GA, p. 385~3lJ2. ' 
o. REYD, II, p. 407·410. 
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en captivite au Caire ~. Non seulement tous les plans 
de Pierre de Lusignan avaient echoue, mais apres sa 
mort Ill. puissance de sa dynastie s'effondrait definiti­
vement. 

§ 4. - Philippe de Mezieres et 1a propagande pour 
la croisade. 

Et pourtant malgre les 1e90ns d'une cruelle expe­
rience et les dementis incessants de 1a realite, 1 'idee de 
Ill. cl'oisade hantait toujours les imaginations des Occi­
dentaux. Au moment OU disparaissait Pierre de Lusi­
gnan, son fidele ami Philippe de Mezieres continuait en 
France sa propagande pour 1'reuvre dont il avait fait Ie 
but supreme de son existence. A 1a difference de 
Pierre, Philippe, Ie « vieil pelerin», comme il s'appelle, 
est surtout un theoricien, mais il a pour ainsi dire fixe 
dans ses ouvrages les reves de prouesses extraordi­
naires et d' (capertises » miraculeuses qui etaient ceux 
de ses contemporains, grands lecteurs des romans de Ia 
Tahle Ronde et desireux d'egaler Ie courage du roi 
Arthur. Cadet d'une nombreuse familIe, Philippe passa 
son enfance au chateau de Mezieres et etudia it recole 
des chanoines de Ill. cathedrale d'Amiens ; it montra un 
gout tres vif pour l'etude et surtout pour la 1ecture.­
pass ant d'Aristote au cycle de Troie ou d'Alexandre et 
devorant surtout Ie livre d'Eracles et les ouvrages rela­
tifs a la Terre Sainte. Enflamme par l'histoire de Pierre 
l'Ermite et de Ia premiere croisade, it reva d'aUer en 
Orient chercher fortune. En 1345, a dix-neuf ans, il 
quitta son chateau de Mezieres et alIa falre l'apprentis­
sage de Ia guerre d'abord en Lombardie, puis a Naples 
et enfin en Espagne. En :1346, il prit la croix et assista 
aux hatailles livrees sous Smyrne par Ie dauphin de 

i, HEW, II, p. 91. 
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Viennois. Arme chevalier, il accompagna Humbert' 
Rhodes et fit en 1347 Ie pelerinage de Jerusalem I. ~. 
son Tetour il s'arreta en Chypre et·se lia d'amitie ave 
Ie prince Pierre de Lusignan; ill'encouragea dans sec 
idees de croisade et rassembla tous les renseignement S 

qu'il put obtenir des marchands et des voyageurs su: 
laJorce. des ~tats musulmans 2. Apres l'avenement de 
PIerre II revmt en Chypre, devint l'homme-lige du rOt 
et fut cree chancelier; il l'accompagna en 1364 dans 
son voyage a travers l'Europe et fut· charge par lui de 
nombreuses neg'ociations; on Ie trouve successivement 
en Lombardie, a Venise, puis a Kcenigsberg aupres 
des chevaliers teutoniques. Apres la prise d'Alexandrie 
la retraite des croises lui causa une grande douleur et 
il offrit en vain de garder la ville a lui seul avec cin­
quante ch~valiers. II revint en Europe et continua au 
nom du 1'01 de Chypre les negociations pour la croisade' 
il apprit a Venise en 13691'assassinat de Pierre de Lu~ 
signan. Son chagrin fut tel qu'il res01ut d'abord d'en­
'l;rer dans un cloitre; sa foi dans la cause de la croi­
sade l'en empecha. En 1372, il se rendit a Avignon et 
obtint que Ie pape fit adopter en Occident la fete de la 
Presentation de la Vierge, celebree deja dans l'Eglise 
grecque; il avait traduit lui-meme en latin l'office grec 
etdans un manifeste ill'offrit a tous les chretiens comme 
un « chant nouveau )) grace auquel ils pourraient ob­
tenir de la Vierge les rem0des a leur detresse pre-. 
sente 3. 

Philippe de Mezieres trouve ensuite asile aupresde 
Charles V qui, malgre sa politique de calcul et de . 
froide prudence, avait pour les choses de l'Orient 
meme curiosite que ses contemporains. Sa bibliotheque 

1. JOltGA, p. f9-32. 
2. JORGA, p. 815-89. 
3. JORGA, p. 411-411>. 
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contenait beaucoup d'ouvrages relatifs a la croisade. 
Au festin qu'il offre a l'empereur Charles IV dans 1a 
grande salle du palais Ie jour des Rois de l'annee 1378, 
un entremets represente une nef qui porte Godefroy de 
Bouillon et Pierre l'Ermite; plus loin on voit Jerusalem 
avec Ie temple et au sommet d'une tour, un Sarrasin 
{( vetu tres proprement et qui, en langue arabique, 
criait la loi en maniere que font les Sarrasins ); les 
chevaliers de la nef descendent et plantent la banniere 
de Godefroy sur les murs de la ville 1. Charles V paralt 
avoir reve reellement de delivrer Jerusalem, mais il 
voulait prealablement 1a reunion d'un concile qui re­
format la chr8tiente. Comme Philippe de Mezieres il a 
horreur des guerres entreles princes chretiens, du luxe 
des cours, de la licence des gens de guerre. n n'est 
donc pas etonnnant qu'il ait fait bon accueil au « vieil 
pelerin)) : en 1373 il lui accorda une pension et des 
ll1aisons a Paris 2. Philippe de Mezieres assista au eon­
seil du roi et suivit sans cesse Charles V avec lequel 
it eut de longs entretiens: Hfut meme charge par Ie 
roi de negociations en Lombardie et fut Ie precepteur 
du dauphin Charles. En 1380, apres la mort de Charles V, 
i1 se retira au couvent des Celestins a Paris, mais il ne 
eessa d'etre en relations avec les anciens conseillers du 
dernier roi, il acquit l'amitie du due d'Orleans et quand 
Ie jeune Charles VI saisit un instant Ie pouvoir, il lui 
donna les consei1s les plus hardis. Cette periode fut 
celle de sa grande activite litteraire et en 1384, il re­
digea sous une forme definitive son projet d'ordre de la 
Passion qui devait dans sa pen see donner une nou­
velle vie aux expeditions d'Orient. 

Ce fut en 1347, au cours de son pelerinage a Jeru-

i. Grandes ch1-oniques de France, ed. P. Paris. 
2. JORGA, p. 417-424. 
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salem, que Philippe COllQut dans l'eglise du Saint-Se 
pulere n,dee ~~ c?nstituer une nouvelle milice, ({ un; 
mo.narchle militalre » capable de conquerir la TerrI'! 
Samte et de la garder 1. Les deux grandes infirmife' 
d 

. d • iii 
.es crOlsa es ont ete, d'apres lui: di9isio, la mesintel. 
h~ence entre les chefs et propria 90luntas, l'indisci~ 
plme des soldats. Les ordres militaires actuels, mem • 
reunis, sont illsuffisants pour etablir l'unite et ({ la yo: 
lonte bien reg'lee qui manque» ; leurs richesses les en 
empechent. On creera done pour les remplacer l'ordre 
de chevalerie de la Passion de Jesus-Christ qui se com ... 
posera de chevaliers, pris parmi les cadets de noblesse 
et les bourgeois, et de sergents recrutes dans la classe 
des ouvriers et des artisans. Padeur vie pure et leur oh~ 
servation de la discipline, Us seront un modele pour les 
chevaliers errants qui depensent en vain leurs forces a 
la conquete de la Terre Sainte. D'apres Ie ({ prologue 
de la regIe militaire », les chevaliers seront au nombre 
de 100.000, mais on ne les aamettra dans l'ordre qu'a;. 
pres de longues epreuves purificatrices; Us prononce. 
ront quatre vooux et ne pourront den posseder en ppo­
priete, mais ils devront etre maries; car c'est une 
veritable caste qu'il s'agit de creer et les enfants pour­
ront succeder a leurs peres. A leur tete sera un prince 
?lu par l'ordre tout entier; il rendra la justice tous les 
JouI's, et commanderll. l'armee; lui-mema sera SOliS Ill. 
juridiction du consei! general de l'ordre qui pourra Ie 
deposer en cas de faute grave. Le prince sera assiste· 
par un gouvernement de 34 officiers elus tous les quatre 
ou six ans par Ie grand chapitre. A l'ordre sera attache 
~nA clerge cou:pose d'~m patriarche, d'archeveques, 
ev.eques, chanomes, scribes et hospitaliers. Une disci­
plme presque monastique regnera dans cette repu5 

4. Oratio tmgedica. JOllGA, o. '11-75. 
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blique; l'assistance it l'eglise sera obligatoire meme 
/ pour les enfants; dans les grandes fetes Ie patriarche 
. officiera au son des orgues et des trompettes d'argent. 

Les femmes prononceront aussi des vooux et meneront 
une vie de recluses, mais dans !'interet de l'ordre, les 
veuves pourront se remarier indefiniment. Les femmes 
noul'riront elles-memes leurs enfants et les eleveront 
severement 1 • 

Telles sont les grandes lignes de ce projet, Ie plus 
8xtraordinaire qui ait jamais ete propose pour trancher 
Ill. question de la croisade ; on y tr~uve un c~rieux n:e-
lange de chimeres et de sens . pratIque .. Apres ~a. pr:~e 
d'A!exandrie, Pierre de LusIgnan avalt donne a Me­
zieres Ie tiers de Ill. ville, pour lui permettre de creer 
son ordre, mais oe fut un espoh~ vite disparu et Ill. che­
valerie de 1a Passion resta toujours dans Ie domaine du 
!'twe. 

Cependant Ie jeune roi Charles VI montrait des dis-
positions tres favorables pour ,la c~oisa~~ et, cele~r~it 
de 0Tandes fetes en l'honneur uu 1'01 fUgltlf d Armeme, 
Le~n VI, qui venait se fixer fa Paris en 1384 2

• II 
croyait aux propheties qui annongaient qu'un roi franc 
reprendrait Jerusalem et revait d'aller en Halie pour 
mettre fin au grand schisme, .de, s'opposer au~ progres 
de Mourad et de s'allier au 1'01 d Angleterre RIChard II, 
pour conduire la croisade. 1?~ns Ie « S~n~e du Vie~l 
Pelerin ») publie en 1388, phIlIppe de Mezieres traQalt 
au roi un plan de croisade en empruntant ses compa­
raisons au ieu d'echecs; il voulait etabEr la paix ul1i­
versene au ~noyen de « conseils de bailliages ») etpre­
cipiter tous les princes de l'Europe su~ l?~ Musu!mans, 
les l'ois espagnols sur Grenade at 1 Afrlque, 1 emp~­
reur et lesprinces allemands sur les Turcs, les roul 

1. JOllGA, p. 403-4,,9. 
~. JORGA, p. 463. 
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de Fr~nce et. d'Angleterre Sur la Syrie et l'Egypte
t
• 

II est lmposslbl~ de ne pas voir une relation entre cetta 
pro pagan de actIve et la croisade que Ie due Louis II d 
Bourbon entreprit en Tunisie en 1390 a l'instigati e 

des Genois. Charles VI, il est vrai, modera l'arde~n 
des chevaliers qui voulaient partir en grand nombr ~ 

d . de. cepen ant une armee e 1.400 chevaliers venus d 
Fr~nce, d:A~gleterre et d'Espagne fut portee parde: 
galeres genOlses devant laplace d'Africa (el-Mahadiaj 
Apres un long blocus, pendant lequelles chevalier~ 
purent se livrer a leur prouesses favorites, l'armee 
se trouva sans approvisionnement et les Genois satis. 
faits de cette demonstration concIment avec les Sar­
rasins un traite par lequel ceux-ci s'engageaient a leur 
payer tribut. La croisade faisait toujours preuve de 1a 
meme impuissance 2. 

Pourtant Ie (: vieil pelerin » esperait beaucoup de 
Charles VI qUI parlalt sans cesse de croisade dans 
son conseil. En 1392, des conferences s'ouvraient pOur 
etablir Ia paix entre la France et l'Angleterre, mais 
quel~ues jo~rs apres eclata Ia folie du roi. Cependant 
Ia pmx fut SIgnee en 1395 et Richard II epousa Isabelle 
de Franc~. Le- succ~s etait grand pour les partisans 
de Ia crOlsade, malS apres avoir apaise les guerres 
entre les etats il fallait faire cesser Ie grand schisme 
de Ia ~apaute qui de~olait Ia chretiente depuis 1378. 
La.cro:sa~e ~e Hongrle. ~ui partit en 1396 ne repondait 
guere a I Ideal que PhIlIppe de Mezieres se faisait de 
Ia ~uerre ~ainte : elle etait, d'apres lui, dirigee pa; 
« va:ne glOlre ». Avec un courage vraiment infatiga_ 
b~e 11 composa une nou:elle ~~daction de son projet 
d ordre chevalere~que. ~len qu II n'attendit pas grand'­
chose des chevalIers frlvoles qui se dirigeaient vars 

1. JORGA, p.466-471. 
lI. DELAVILLE-LEHOVLX, p. -1.66-200. 
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Constantinople avec un train trop som~tueux.pour d~s 
peIerins, la nouvelle du desastre de ~lCopohs Ie da-
ola et il adressa a Charles VI son « Eplstre lamentable 

!tconsolatrice ». Mal v~ du parti bourguigno~ ~~i lanQ& 
contre lui des calommes epouvantahles, Pmhppe de 
Mezieres mourut Ie 29 mai 1405 apres avoir ete temoin 
des premieres catastrophes du siecle de fer qui s'an­
nonQait 1

• 

§ 5. - La ruine des missions d'Extreme-Orient. 

La deuxieme moitie du XIV· siecle avait revele l'im­
issance de rEurope it organiser une nouvelle croi­P:de : elle devait etre aussi fatale a Ia p1'osperite des 

~issions chretiennes en Orient. A Ia me me epoque l'is­
lam triompha dans'l'Asie centrale, et un mouvement 
national, en renversant la dynastie mon~ole de Chine, 
aneantit l'ceuv1'e de Jean de Montecorvll1 et de ses 
successeurs. 

En 1353, Ie pape Innocent VI recevait encore ~ 
Avignon un Frere mineu~, Jean de Florenc~, envoye 
par Ie grand khan Chun-tI avec une lettre ou Ie sou­
verain mongol temoignait de sa bienveillance pour Ie 
hristianisme. Le pape demanda aux franciscains de 

c . d' t At nouveaux missionnaires dont plusleurs evalen e 1'e 
sacres eveques; la mission allait partir quand Ia no~­
velle des evenements de Chine vint susp~ndre son de­
part. La terrible guerre civile, qui aboutlt en 1368 ~u 
1'enversement de Ia dynastie mongole, commenQmt. 
Les missions de Pekin ement a souffrir et quelql~es 
mineurs se refugierent en Kiptchak. En 1362, Ie Clll­

quieme eveque de Zayton fut mis Ii mort parIes Mu­
sulmans. La nouvelle dynastie des Ming abandonna 
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Pekin et transporta Ie siege de l'empire a 
Cependant en_ 1370 Urbain. V organis~ .une n,..n""lL 

mission et nomma archeveque de Pekm 
de Prato, docteur de l'Universite de Paris, qui 
avec douze compagnons et fut suivi peu apres p~ 
70 missionnaires. On ne sait quel fut Ie sort de cette. 
mission dont Ie voyage dut se heurter a des difficultes< 
inouYes. La chretiente de Chine continua cependant it' 
sub sister quelques annees : en 1391 elle envoyait en 
Europe Roger d'Angleterre et Am~r~ise d.e Sienna 
demander au pape de nouveaux mlSSlOnnmres. Des 
archeveques de Pekin sont mentionnes jusqu'en 1456, 
mais il est difficile de savoir s'ils ont pu resider dans 
leur ville episcopale. 

Au meme moment les etats mongols de l'Asie cen'" 
tra1e etaient definitivement conquis al'islam. Des 1262, 
Ie khan du Kiptchak ayaH ete converti par les mis­
sionnaires de Bibars. En Perse les successeurs de 
Cazan furent comme lui des musulmans et Ia loi reli. 
gieuse se substitua a la coutume mongole, au yassak. 
La Transoxiane, l'ancien Kharezm dont la popUlation 
indigene etait si attachee a l'islam, ne tarda pas it 
redevenir une des principales forteresses du Coran, 
En 1322, Ie sultan Tarmachirine faisait profession pu. .. 
bUque de mahometisme et prenait Ie nom d'Ala-ed-Din 
{Exaltation de la Foi) 1, Mais Ie triomphe definitif de l'is­
lam dans l'Asie centrale fut dli a un nouveam conquerant, 
a Timour-lengk (Tamerlan), qui parvint en quelques 
annees a fonder un nouvel empire. Fils d'un emir 
de Ia familIe de Djagatai, possesseur d'un fief 
Transoxiane, il naquit en 1335 et se montra de bonne 
heure devot musulman et parfait homme de 

1. GAHUN p. 409-41'1 (accuse it tort les missions catholiques de In . 
pariHon d~ christianisme en Asie qui, scIon lui, convenait mieux aUI:. 
Mongols sous la forme nestorienne). 
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U fit ses premieres armes au milieu des guerres civiles 
de 1a Transoxiane et gagna l'alliance du clerge mu­
I>".L»-.---' Nomme par Ie sultan du Djagatai gouverneur 
de la Transoxiane, il se revo1ta, fut vaincu, connut la 
proscription et Ie metier de chef de bandes, puis sa 
.{ortune ayant change, il devint Ie maitre de la Trans­
o:xiane, y ruina Ie pouvoir de la grande feodalite turque 
at en 1369 fut eleve sur Ie feutre blanc et proclame roi 
de Transoxiane. Son aVEmement fut un veritable triom­
phe pour Ie clerge musulman qui substitua Ie Coran 
aU yassak, s'empara des. biens de la nobl~s~e turq.ue 
et etablit dans toute l'Asle centrale une verltable Ill­

quisition chargee de surveiller. les fidele.s. Une ~o~­
'Velle guerre sainte commengalt : Ie Klptchak etmt 
conquis en 1389, l'Inde en 1398. Timour songeait a 
retablir a son profit l'antique califat i. L'irruption de 
{latte nouvelle puissance musulmane aneantissait les 
resultats ohtenus par les missions dans l' Asie centrale 
et allait empecher pendant des siecles Ie christianisme 
d'y faire des prog:e~. ~epend~nt la mission .~reee en 
Perse par les domIlllCams ne dlsparut pas entlerement 
et l'on suit l'histoire des archeveques de Sultanyeh 
jusqu'au milieu du, xv· siede. En 1402 Jean Ly~enes 
de Bruges, archeveque de Sultanyeh, est charge par 
Tamerlan d'une mission aupres de Charles VI et a. sa 
mort, en 1423, il a pour successeur un frere-uni d'Ar~ 
menie 2 • 

1. CAHUN, p. 44iet suiv. 
2. SrLVESTRE DE SACY, lYIem. de l'Acad. des Inscript., VI, 503, et suiv. 

I.E QUlEN, 01'iens Christian us, HI, p. 1365 el suiv. Un ~reheveque de 
15ultnn;yelJ, l'Armenien Thomas de Albaraner, est encore mstllnG par une 

de Martin V (14 decemhre 1421l). 



CHAPITRE XII 

LA DEFENSE DE L'EMPIRE BYZANTIN 

( 1396-1453) 

§ 1. - Les croisades de Nicopolis et de Constantinople. 

Les croisades de Pierre de Lusignan furent Ie der­
nier effort serieux entrepris pour reprendre la Terrf.\ 

BmLIOGRAPHIE. - Sources: 1. Croisade de Nicopolis. Etude surles 
sources dans DELAVILLE-LEROULX, la F"ance en Orient, p. 213-21~. 
Sources fran.;aises : Ie Livre des faits du bon Messire Jean Ie Maingre, 
dit Boueiquaut (du it un familier du marccllal de Boucieaut; recit des 
faUs jusqu'en 1409), ed. MICHAUD et POUJOULAT (Nouv. Collect. de mem., 
1836) et BucHaN (Pantheon littera~re, t. !U des Chr~niques de 
_ Froissart (recit tres developpe, a mls au premier plan EngUi9rr:~.nd:<">\I 
VII de Couey aux depens du connetable d'Eu). - Religieux de 
Denis (fecit d'apres un temoin oeulaire). Sur les sources allemandes, 
hongroises, polonaises, byzantines, turques, voy. DELA\1LLE-LEROULX, p. 
214-217. Les documents d'archives, listes des chevaliers accompagnant 
Ie comte de Nevers, imp6ts leves pour la croisade ou Ie paiement de 
la ran<)on des prisonniel's, negociations diplomatiques, etc ... ont aUBst, 
une grande importance; les principaux sont fournis par les Archives 
de la Chambre des Comptes de Bourgogne et les archives de Venise. 

2. Invasion de Tamerlan et etatde rOrient de 1402 it 1453. -SILVESTRE 
DE SACY, Memoire sur une correspondance inedite de Tamerlanavec 
Charles VI (Mem. Acad. Inscript., VI-VII). Etude sur les lettres 
vees au Tresor des Charles. - Sources orientales: CtHirifeddin, 
de Timur-Beg (en persan), trad. franc;. - PETITS DE LA CROIX, Paris, 1 
" v. - Arabchah, Vie de Tamerlan (en arabe), trad. frany• 
t638. - Sources byzantines ; Laonikos Chalchondyles 
Histoire de 1298' it 1463, ed. de Bonn et P. G., CLIX. - Ducas, 
de 1341. a 1'<62. ed. de Bonn et P. G., CLVn. - Georges Phrantzes ne 
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Sainte et attaquer l'Egypte. Desormais la delivrance 
du Saint-Sepulcre continue bien a hanter les imagina­
tions : devenu maitre de la France, Ie roi d'Angleterre 

HOi, Bisloire de 1208a H76, ed.lde Bonn et P. G., CLVI.-Temoignages oc­
cidentaux : Ruy Gonzalez de Clavijo ambassadeur d'Henri lU, roi de 
castille pres de Tamerlan, fait un sejour it Samarcande de 1404 a 1406 et 
rMige une Historia del gran Tamorlan ... (1"' ed., Seville ,1582. - ed. 
Colection de Cronicas y memorias de los Reyes de Castilla. nIadrid 
{779, Ill) et I. Streznevski (texte espagnot et traduction russe, Mem. Acad. 
des sciences de St-Petersbourg, XXVIII, 1881). - Bertrandon de la Broc­
quiere, confident de Pbilippe Ie Bon et charge d'une miSSion en Orient 
(i452-1435) : Le voyage d'Oultremer, redige en 1405-14~7, M. SCHEFER, 
)lee- de Voy. et documents ... , XU. - JORGA, Note. et extraits POU1-

servir a l'histoire des C!'oisades au XVc siecle (analyse des archives de 
Genes et de Venise), Rev. Or, lat., IV·VIII. - Marino Sanudo, Vit"" du­
cum Venetorum (421-H93), ed. MURATORI, XXII (important pour les vies 
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Henri V a songe it conduire une croisade en 
plus tard Ia meme idee s'est presentee a l'esprit 
Jeanne d'Arc. Mais les fleaux de tout genre qui 
desole l'Occident pendant la premiere moitie 
xve siecle, folie des rois, grand schisme, guerres 
glaises ont empeche tous les projets d'aboutir. 
outre un danger plus pressant que Ie soud de Ut,tlVl'O,," 

la, Terre Sainte a sollicite en Orient l'attention 
l'Eglise. La possession d'Andrinople et de 
avait fait des Ottomans une des puissances des 
kans : maltres des routes de la Thrace, Hs Im;er,~pl".:.: 
taient les communications entre Constantinople 
tronyons de territoire qui formaient encore 
byzantin, Thessalonique, 111. Moree etc ... j de plus 
vallee de 1a Maritza Hs menayaient les etats slaves 
Balkans et, derriere eux, la Hongrie, qui formait 
a-vis de l'Orient Ie rempart de la clm§tiente latin{l. 
terreur excitee par les Turcs etait si grande 
1365 111. republique de Raguse leur offrit volontairemeut 
de leur payertribut. Avant de songer a la Terre 
il fallait donc assurer 111. defense de l'Europe U'Y .. n~il:ltl.< 
directement par l'islam. 

Tel fut desormais de puis Urbain V Ie nouveau 
qui dirigea la politique des papas en Orient 
croisades redevenaient des guerres de defense 
s'agissait non seulement d'entralner des armees 
dentales sur la route de Constantinople, mais 
dans une meme alliance les etats de la peninsula 
Balkans directement menaces par les Turcs. La 
etait difficile : sans parler des rivalites politiques, 
schisme des Grecs etait Ie principal obstacle a 
ganisation de la defense. D'autre part, suivant les 
ditions de leur politique realiste, Genes et V 
n'avaient pas tarde Ii ouvrir des negociations avec 
nouveaux maltres du Levant : des 1372 les 
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europeens de Pera avaient conclu avec eux un traite de 
commerce. Malgre ces circonstances defavorables, les 
papes firent leurs efforts pour sauver l'empire byzantine 
La croisade du comte de Savoie en 1366 avait ete une 
premiere manifestation de cette nouvelle attitude vis-a"!' 
vis de l'Orient. De leur cote les empereurs by~antinst 
conscients de leur faiblesse, essayerent par tous les 
!l1oyens d'amener leur clerge a accepter l'union reli­
gieuse. En 1369,l'empereur Jean V Paleologue vint 
trouver Urbain V Ii Rome et abjura personnellement Ie 
schisme I, mais un fait en dit long sur la situation des 
princes de cette epoque : en passant a Venise l'em­
pereur se trouva sans ressources et ses creanciers Ie 
firent mettre en prison sans que la Serenissime RePll­
blique fit rien pour Ie deIivrer; Ie malheureux Jean V 
essuya meme des refus de la part de son fils aine, An­
dronic, et ce fut son second fils, Manuel, despote de 
Thessalonique, qui Ie sauva en engageant ses biens. 
Pendant ces negociations steriles les Turcs devenaient 
chaque jour plus men().yal1ts.et Jtran Paleologue d.eses~ 
pere dut se resigner a payer tribut a Mourad. Tl'ouvant 
;linsi la route libre, les Turcs attaquerent les etats 
slaves: en 1389, l'independance de la Serbie perit it 1a 
bataille de Kossovo, OU furent tues d'un cote Ie sultan 
Mourad, de l'autre Ie prince Milosch; tous deux furent 
()onsideres comma des martyrs par leurs compatriotes, 
La nouveau sultan, Bajazet, devenait Ie maitre des 
Balkans: il obligea Jean V a lui fournir un contingent 
de guerre et Ii lui laisser son fils :Manuel comme otage. 
A la nouvelle que l'empereur reparait les murs de 
Constantinople, il menaya de lui renvoyer Manuel les 
yeux creves. En 1391, ille somma de lui livrer Phila­
delphie, la seule ville qu'il possedat encore en Asie 
Mineure, et les habitants ayant resiste, il forya l'empe~ 

1. W. NORDEN, p.708. 
18. 
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reur et son fils a ouvrir la breche dans les murs de leu!, 
propre ville. A la mort de Jean V, Manuel pa~vint 
a s'echapper et se fit prociamer empereu.I', n:ars Sa 
situationn'E;tait plus tenable: maitre de l'Asle Mmeure, 
oil il venait d'abattre les emirs independants, et de la 
Bulgarie ou il avait pris Tirnovo, Bajazet allait 
s'empal'e~ facilement de Constantinople quand l'arri­
vee d'une croisade d'Occidentaux l'al'reta. 

EfIl'aye des pl'ogres des Turcs, Ie roi de .Hongrie Si­
gismond avait implore les secoiI~s de I'Europ.e. Le 
pape Boniface IX reconnu en Italle. en Hongrle, en 
Allemagne, en Angleterre, en Pologne, fit precher la 
eroisade. La noblesse frangaise etait sous l'impression 
de la propagande faite par ~hilippe de Mezieres. S~r.le 
conseil de Philippe Ie Hardl duc de Bourgogne, SlglS­
mond envoya une ambassade au roi Charles VI i c' etait 
l'epoque ou la treve venait d'etre conclue entre la 
France et l'Angleterre 1. Les chevaliers ofIrirel1t leurs 
services a l'envi et il y eut tant de demandes qu'on dut 
limiter leur nombre a 1.000. Lecomte de Nevers, fils du 
duc de Bourgogne et age de vingt-quatre ans, fut pro­
dame Ie chef de la croisade; il etait accompagne des 
seigneurs les plus en.vue,. du.~?n~etable d'Eu, dum~re­
ehal de Boucicaut qm avalt deja faIt un voyage en Orient 
et avec une insconcience juvenile avait pris du service 
dans l'armee de Bajazet c~ntre les emirs d'Asie Mi­
neure, d'EngueI'rand de Coucy, de l'amiral Jean de 
Vienne, etc ... Au mois de juillet 1396, la concentration. 
des croises eut lieu a Bude. Outre les Frangais, il etait 
venu des chevaliers d'Allemagne et d'Angleterre; 
grossie des contingents hongrois, des troupes vala­
ques, de soudoyers allemands et tchekes, l'armee avait 
donc un caractare cosmopolite : c'etait une veritable 

li. DELA yn,LE-LEROULX. p. 229-232. 
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armee de croisade, mais elle en presentait aussi tous les 
inconvenients : aucune entente entre les allies, aucune 
discipline parmi les chevaliers, qui s'etaient fait suivre 
de leurs somptueux equipages de chasse at voyaient 
deja les Turcs chasses d'Europe. Contre Ies Tures Ie 
roi de Hongrie aurait prefere une guerre defensive, 
mais cet avis rencontra une opposition generale et l'on 
decida 1a marche en avant 1. 

De Bude les croises descendirent la vallee du Da­
nube et passerent Ie fleuve au dela des portes de Fer; 
les chevaliers se lancerent sur la Serbie en saccageant 
et en pillant tout sur leur passage, puis on assiegea 
Nicopolis, situee sur la rive droite du Danube. Bajazet, 
instruit par des espions de l'arrivee des chretiens, avait 
con centre son armee Ii Philippopoli; Ii la nouvelle de 
son approche les chevaliers, pris de folie, firent massa­
crer les prisonniers turcs. Le desastre de Nicopolis, 
Ie 25 septembre 1396, fut la consequence inevitable 
de l'aberration qui s'etait emparee d'eux. Sigismond 
ayant voulumettre a l'avant-garde l'armee du voievode 
de Transylvanie dont les sentiments etaient douteux, 
Ie comte d'Eu declara qu'un connetable de France ne 
pouvait combattre qu'au premier rang et la noblesse 
frangaise accusa Ie roi de HOl1grie de vouloir lui e11-
lever l'honneur de la journee. 

L'amiral Jean de Vienne 2 ayant deploys la banniere 
de la Vierge, les chevaliers chargerent avec furie les 
troupes irregulieres que Bajazet avait mises en pre­
miere ligne et qui, apras avoir fui, demasquerent tout a 
coup une seconde ligne composee de 13.000 janissai­
res flanques de spahis et couverte contre les charges 
par une veritable enceinte de pieux. Apres avoir he­
site un instant, les chevaliers franyais s'elancerent 

i. DELA VILLE-LEROULX, p. 233-249. 
2. Sur Jean de Vienne voy. l'etude de TERRIER DE LOMY, Paris, i878. 
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acca,bles de fleches, apres avoir perdu un grand nom­
br6 d'hommes et de chevaux, ils parvinrent a fran­
~hir les pieux et a mettre l'infanterie turque en deroutf). 
Au lieu d'attendre l'armee hongroise, Ie connetable 
fait de nouveau sonner 1a charge et les Frall(;ais se 
mettent a 1a poursuite des fuyards : arrives au somrn~t 
d'une colline ils se trouvent tout a coup en face de 
40.000 Turcs d'elite qui formaient une troisieme Hgne 
et qui sur l'ordre de Bajazet se mettent immediaternent 
en mouvement pour envelopper les croisBs. Les Fran. 
Gais se defendent comme des lions, mais ils sont comme 
~ngloutis au milieu .des bataillo~s epais ,de janissaires. 
L'amiral Jean de VIenne est tue; BouclCaut, Ie comie 
de Nevers et 1a plupart des chevaliers sont faits pri­
sonniers. A cette vue les allies valaques et transy1vains 
font defection, tandis que les Serbes restes indecis 
jusque-la achevent la victoir.e en e~lpech~nt le~ Ilon­
groil> de secourir les Frangals. Apres aVOlr Iutte long_ 
temps, Ie roi Sigismond Jut diriger 1a retraite vel'S Ie 
Danube. Tout Ie camp des croises et les equipages 
somptueux des seigneurs frangais tombi3rent aux mains 
de Bajazet, mais exaspere d'avoir achete 1a victoire par 
1a mort de trente it quarante mille des siens, Ie sUltaIl 
fit massacrer ses prisonniers : seuls les seigneurs de 
marque, parmi lesquels Jean Sans-Peur et Boucicautfu .. 
rent epargnes pour etre mis .a rangon. Une ambassade 
envoyee par Charles VI en Turquie obtint leur deli,. 
nance au prix de 200.000 florins 1. 

La victoire de Nicopolis rcndait Bajazet maitre de 1!J. 
peninsule des Balkans et il semble qu'il aitd'abord he,.. 
site sur Ie parti qu'il allah en tireI'. Successivement il 
continue so. marche en Hongrie, puis cherche sans 
reussir a enlever Constantinople et enfin jette ses trou., 

1. DELAVILLE-LEROULX, p. 270 et suiv. 
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pes sur la Thessalie et Ia Moree j. Manuel n fit appel 
aux secours d'Occident : Theodore Cantacuzene vint 
de sa part implorer Charles VI qui, sur les instances des 
princes du sang, consentita laisser partir pour l'Orient 
400 chevaliers, 400 valets et des archers sons Ie com­
mandement de Boucicaut. L'embarquement des croises 
eut lieu a Aigues-Mortes en juin 1399 et, apres avoir 
franchi Ie detroit de Gallipoli malgre l'escadre turque, 
ils arl'iverent Ii Constantinople. Avec cette petite armee 
l'empereul' Manuel put diriger sur les cotes d'Asie Mi­
neure une serie d'incursions qui eurent pour resultat 
de rompre Ie blocus etabli autour de Constantinople. 
13oucicaut, laissant en Orient Chateaumol'and avec 
100 chevaliers, decida Manuel a l'accompagner en 
Occident pour chercher des renforts 2. L'empereul' fut 
aumirablement regu it Venise, it Paris et it Londres; 
pendant deux ans (1400-1402) il parcourut l'Europe, 
mais il n'obtint que de bellespl'omesses 3. Constan­
tinople eut ete perdue sans l'invasion de Tamerlan. 

§ 2. - Les consequences de I'invasion de Tamerlan. 

La conquete de l'Asie Mineure avait rendu voisins 
les etats de Tamel'lan et de Bajazet i les emirs depos­
Bedes de leurs etats par les Ottomans s'etaient en­
fuis aupres de Tamerlan; de son cote Bajazet donnait 
asile aux ennemis de son rival. Un chef de Turcomans 
vassal de Bajazet, Yousouf Ie Noil', pilla une cara­
vane de peIel'ins qui se rendait de Transoxiane a 
la Mecque. n fourllissait ainsi it Tamerlall une occa­
sion de se poser en protecteur de 1a foi musulmane 
et de satisfaire son ambition d'arriver au califat. Ba-

1. DELAVIL,LE-LEROULX, p. 349 et suiv. 
2. DELAVILLE-LEIWULX, p. 3:>9-375. 
3. DELAYlLLE-LE1WI;LX, p. 3iG-383b 
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I;'lzet re«;ut une 1ettre injurieuse au Tamerlan affec~ 
ta.it de Ie traiter comme un faux Turc en lui donnant 
Ie titre du « Kalssar i Roum » (Cesar de Rome). En 
1400, Tamerlan se jeta sur Siwas, fit massacrer taus 
les habitants et tner un fils de Bajazet, mais au lieu de 
sontinuer sa marche vers l'ouest, il se tourna c~ntre 
les l\1amlouks, s'empara d'Alep, de Balbek, de Damas, 
puis de Bagdad (1401). Apres avoir reQu une lettre 
insultante de Bajazet, il revint en Asie Mineure et 
assiegea Angora (Ancyre) avec· une armee de 
300.000 hommes. Bajazet vint au secoms de 1a place 
avec 120.000 hommes : c'etait ce que desirait Ta­
merIan. Le 20 juillet 1402, les Ottomans ne purent 
resister au choc des Turcs de Transoxiane : les con..; 
tin gents d'Asie Mineure voyant leurs anciens maltres 
dans l'armee de Tamerlan, passerent a l'ennemi. Apres 
une heroi'que resistance a Ia tete de ses janissaires, 
Bajazet fut fait prisonnier et malgre Ie traitement 
h.onorable dont il fut 1'0bjet de la part du vainqueur, 
il mourut d'epuisement et de chagrin au bout de 
quelque temps 1 • 

Le premier resultat de 1a bataille d'Ancyre fut un 
veritable effondrement de la puissance otto mane. Les 
<3mirs turcs detrones par Bajazet furent restaures en 
Asie Mineure. L'empereur Jean Paleologue laisse par 
Manuel a Constantinople paya a Tamerlan Ie tribut 
41u'il acquittait autrefois aux Turcs; les habitants de 
Pera arborerent la bannicre du vainqueur. Tamerlan 
lui-meme continua sa route jusqu'a Smyrne, qui etait 
occupee par les chevaliers de Rhodes depuis Ia croi­
sade de 1346, et s'en empara en massacrant toute sa 
population 2. Malgre cet acte significatif, la chretiente 
eut l'illusion que l'arrivee de Tamerlan alIa it retablir 

1. DELAVI:.LE-LEROrLX, p. 392-31l<. DE HAMMER, II, 86-95. 
2. DELAVILLE-LEROULX, p.305. 
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ses affaires en Orient et que les jours de l'alliance l1lOn­
gole etaient revenus. Deux ambassadeurs castillans 
envoyes par Ie roi Henri III assistaient a la bataille 
d'Ancyre; Ie roi de France Charles VI fit demander it 
Tamerlan son alliance par un Frere mineur. Tamerlan 
repondit aCes lettres : on conserve aux Archives natio­
nales l'original et la traduction latine de la lettre qu'il fit 
porter au « Re de Francia » par Ie Frere precheur Jean 
Lycenes archeveque de Sultanyeh : avec un orgueil tout 
asiatique il avait fait ecrire son nom au-dessus de celui 
de Charles VI et n demandait surtout qu'on envoyat des 
marchands dans ses etats. Si on reflechit que Char­
les VI est seigneur de Genes depuis 1396 et qu'une 
route commerciale en concurrence avec celle de 
l'Egypte traversait les etats de Tamerlan, on COffi­
prendra l'importance qu'il devait attacher a cette de­
mande. Au roi de Castille, Tamerlan envoy a un de ses 
sujets, MohammedHadji, avec des presents; cet ambas­
sadem repartit de Cadix en mars 1403 accompagne 
d'une mission castillane dans laquelle se trouvait don 
Ruy GonQales de Clavijo qui a laisse un portrait si 
vivant de Tamerlan. Les Espagnols arrive rent a Sa­
marcande Ie 8 septembre 1404 et en renartirent avec 
de riches presents j • L 

L'interet commercial paralt avoir 13M surtout en jell 
dans ces pourparlers. Tamerlan n'eut ni la volonte, ni 
meme ridee de se faire l'auxiliaire des chretiens en 
Orient; eut-il reussi a s'emparer de l'Egypte, sa puis~ 
sance, toute. musulmane, eut ete plus dangereuse en­
core pour I'Europe que celIe des Mamlouks. Mais 
d'autres projets attire rent son attention: en veritable 
Turc, il ne voyait dans l'Occident qU'une diversion et 
les Ottomans lui paraissaient des compatriotes dege~ 

i. SILVESTRE DE SACV, art, cite. 
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neres : 0' etait du cote de 1a Chine qu'il regard,ait et 
peut-etre so~geait-il, bien ~u'il ellt plus de SOlxante 
ans a en prepareI' 1a conquete. n abandonna donc Ie 
pay~ de « Roum» et I'etourna a. Samarcandc, mais il 
mourut Ie 19 fevrier 1405, avant d'avoir pu donner suite 
a ses desseins. 

L'invasion de Tamerlan u'en avait pas moins sauve 
Constantinople et devait prolonger son existence cn­
core un demi-siecle. Tandis que Soliman, fils aine de 
Ba;azet, recevait en fief de Tamerlan les provinces 
d'Europe, ses trois freres se disputai~nt les terri~oir~s 
d' Asie Mineure. Par contre Manuel Paleologue, qUi aVaIt 
appris en Occident 1a nouvelle de 1a bataille d'Ancyre; 
rentrait a Constantinople, deposai.t son neveu Jean VU 
que Bajazet lui avait impose comrr.:e collegue, d~trui­
sait 1a mosquee qu'il avait du laisser constrUIre et 
chassait Ie cadi charge de rendre 1a justice aux musul­
mans de Constantinople I. Pendant quelques annees n 
allait pouvoir jouer entre les princes ottomans divises 
Ie role de protecteur et d'arbitre que les sultans 
s'etaient si souvent arroge dans l'empire byzantin. 
D'autre part Ie marechal Boucicaut charge par G€mes, 
dont il etait gouverneur au nom de Charles VI, de 
defendre Famagouste contre l'attaque du roi de Chypi'e 
Janus, profitait de l'abattement ou l'invasion de Ta~ 
merian avait plonge les puissances du Levant pour 
attaquer l'Egypte. En 1403, pendant les r;.egociations 
qui se poursuivaient entre Genes et Ie 1'01 J,anu:;; par 
l"intermediaire du grand maitre de Rhodes, 11 attaqua 
Ie chateau de l'Escandelour sur la cote de Cilicie at 
'~;en empara. Puis, apres l~ ,signatu;e ~e la p~ix entre 
Genes et Ie roi de Chypre (JUlllet 1403), 11 se dmgea vel'S 
A.lexandrie, ne put yaborder et aHa prendre d'assaut Ie 
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port de Tripoli qu'il ne put gardeI', puis 1a ville de 
Beyrouth qui fut prise et saccagee. Apres un debarque­
lnent a. Sagette (Sidon) et une demonstration devant 
Laodicee, il revint a Famagouste {. Ses navires avaient 
etG sans cesse suivis par des barques venitiennes qui 
avertissaient les musulmans de ses mouvements; bien 
plUS, Ie butin trouve a Beyrouth se composait surtout 
de marchandises venitiennes. Une !'.ruerre eclata entre 
Genes et Venise Ie 7 octobre 1403; les navires que 
Boucicaut ramenait a Genes furent attaques a la hau­

,teur de Modon par une flotte venitienne. Aprea un 
combat acharne, Boucicaut put continuer sa route, 
mais les querelles entre les deux cites rivales avaient 
rendu sterile cet effort supreme 2. D'ailleurs les Iuites 
terribles qui allaient commencer en France a cette 
epoque empecherent Ia clm3tiente de tirer parti des 
circonstances favorables qui Gtaient Ie resultat de l'in­
"asion de Tamerlan .. 

§ 3. - L'union des eglises at la oroisade. 

Les querelles entre les princes ottomans cesserent 
en effet en 1413 apres Ia victoire que Mahomet Ier rem­
porta sur ses freres avec l'appui de l'empereur Manuel. 
11 resta d'ailleurs jusqu'a sa mort en 1421 un client de 
Constantinople et ce fut son fils, Mourad II, quirestaura 
l'tltWlt:U.lt:llL la puissance otto mane. Manuel ayant sou­

un de ses oneles, revolte contre lui, Mourad se 
vengea en assiegeant Constantinople (juin-septembre 
i422). L'emotion fut grande dans Ie monde musulman 
et Ie grand cheikh Bokkari, descendant du prophete at 
oncle du sultan, allnonQa que la ville tomberait Ie 

1, DELAVILLE-LEROULX, p. 424-446. 
2. DELAVILLE LElWULX, p. 4,7-457, 
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2[1 aol1t Les Turcs donn~rent l'assaut, mais reculel'ent 
tout a coup pris d'une terreur panique : on .avait Vl1 

paraitre sur un bastion une femme en rob~ vIOlette et . 
l' on orut que Ia Panagia vsnail; defendre sa vIlle; de plus 
Mourad venait d'apprendre que l'empereur avait sus. 
cite contre lui tUl autre pretend ant Ii Nicee. I,e siege 
fut done leve precipitamment I. All moment OU MaF.rnel 
Paleoloo-ue mou1'ut, en 1423, l'empire se comp.osait de 
Constm~tinople et sa hanlieue jusqu' a Selymbria, d' An~ 
chialos de Mesemhria, de Ia peninsule du mont Athos,. 
de The~salonique at de quelques places du peloponese. 
Jean VIII, fils aineet successeur de Manuel, s'empressa 
de payer un nouveau trihut au sultan. ~e d~nger des 
Turcs reparaissait, plus menagant que Jamais pour la 
chretiente : Ie 29 mars 1430 Mourad enlevait Thessal(l., 
nique aux Venitiens et ,0hange~~t se~ eg~ises enm~ 
quees 2 j lamuraille de 1 He~anuho?-, :levee ~al' ~al\l~el 
a travers l'isthme de Cormthe, etmt forcee; 1 EPll'e 
etait envahie en 1431 : au sud la dynastie des Tocci 
perdait Arta et J wina;. au nord Jean Castriota avaH dfi 
livrer en otage seS quatre fils, parmi lesquels Ie fameux 
Scanderberg; a sa mort seg etats furent occupes pal' 
les Turcs. Enfin les frontieres de la Serbie et de Is. 
Hongrie etaient violees de n~uveau; en 14~8, Ie p~ince 
de Serbie Georges Brankovltch fut soumIS au tl'lhu~. 
Constantinople etait de plus en plus isolee de la ~hr&. 
tiente et il devenait evident qu'uue nouvelle crolsade 
pouvait seule la sauver. 

Les puissances chretiennes n'avaient pu malheureu­
sement pl'ofitel' de l'affaihlissement momentane des 
Turcs pour agir vigoureusement en Orient et melle 
quand eIles eurellt conscience du danger, leur inter~ 
vention fut insuffisante et illeffi~a:l~. Les querelles du 

L PIlRA1ITZES, II, 9. L},ONICUS, 12a,126, 
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grand schisme, Ia guerre civile entre les Armagnacs et 
les Bourguignons, l'invasion de la France par les An­
giais, Ie concile de Constance et l'heresie de Jean Huss 
absorbaient toutes les preoccupations des Occidentaux. 
Seul.un p~'in~e parai! avoir eu a cette epeque quelque 
soum de I Orrent : Ie due de Bourgogne Philippe Ie 
Bon, fils du vaincu de Nicopolis, ne cessa jamais de 
rever pour lui Ie role de chef de 1a chrMiente et crut 
bon de preparer de longue date son intervention possi­
ble dans les affaires orientales. n comhla les etahlisse­
ments chretiens de Palestine de ses liberalites, fit cons­
truire a Ramleh un hospice pour les pelerins, acheta a 
Venise et fit transporter a Bethleem Ie hois necessaire 
it 1a reparation de reglise, offrit au couvent du Mont 
de Sion une tapisserie de fils d'or destinee a orner la 
chapelle du Cenacle. En 1421, Gilbert de Lannoy etait 
charge au nom d'Henri VI, du duc de Bedford regent 
de France et du due de Bourgogne de reconnaitre Ie 
littoral de la Syrie et de Palestine et de s'assurer de 
l'etat de Gallipoli; it revint en 1423 et aHa a Londres 
renlettre son rapport Ii Henri VI. En 1432, un des prin­
cipaux confidents de Philippe Ie Bon, Bertrandon de la 
Brocquiere, se rendit en Palestine et revint par la Syrie 
et l'Asie Mineure en se joignant a une caravane de la 
Mecque; apres avoir sejourne a Brousse au milieu des 
Turcs, il travers a Constantinople, vit Ie sultan Mourad 
Ii Andrinople et retourna en Occident par 1a Serbie et 
Ia HOllgrie. Dans sa relation composee seulement en 
1457 il donna de precieux rellseignements sur les 
qualites militaires des Turcs 1. C'est a ces quelques 
demarches que se recluitl'action des puissances d'Occi­
dent Ii cette epogue. 

n en est autrement des villes italiennes qui s'effor-

I. SCIlEFEft, Rev. Or. lat., Ill, p. 303 et suiv, 



LA DEFENSE DE L'EMPIRE BYZANT!N. 

<;aient de sauvegarder a travers les hasards des con­
quetes, les interets de leur domination commerciale 
mais suivant leurs traditions, eUes firent bon march6 
des interets de la chretiente et quand elles commence_ 
rent a s'emouvoir. des progre~ des Turcs il eTtait trop: 
tard; Au lendemam de la batallle d'Ancyre, Venise ne 
profite de l'affaiblissement des Turcs que pour obtenir 
de Soliman un traite de commerce avantageux : en 1403 
Pietro Zeno seigneur d'Andros negocie avec les Turc~ 
au nom d'une ligne, formee de Jean PaIeologue regent 
de Venise, de Genes et des chevaliers de Rhodes. L~ 
sultan s'engageait a ouvrir aux navires de la ligua 
toutes les echelles turques, a restituer Thessalonique it 
l'empire, a mettre Venise en possession des cotes 
situees en face de l'Eubee, a renoncer aux tributs que 
Bajazet avait imposes aux Genois de Pera et de Cons­
tantinople 1. Cet acte montra la dependance dans 
laquelle les Turcs tenaient les puissances chretiennes 
de l'Orient; elles profitent de leur defaite pour ame:' 
Horer leur sort, mais ne songent pas encore a les com~ 
battre. Les Hospitaliers eux-memes traitent ouverte­
ment avec les Turcs : quand Mahomet I assiege en 
1415 l'emir de Smyrne Djouneid, il a pour allies Ie 
grand maitre de Rhodes, Ie prince genois de Lesbos et 
1e podestat genois de Chio qui s'assure sa protection 
moyennant un tribut de 4.000 ecus d'or 2. Rien n'egale 
d'ailleurs la servilite des Genois vis-a.-vis des Turcs .. 
Le gouvernement de Genes aurait prefere maintenir en 
Orient la domination byzantine, mais il se laissaif 
entralner par ses colonies a l'alliance avec les sultans 
et aux hostilites contre Constantinople. Or 119. commune 
des Genois de Pera et de Galata etait entiereme!lt 
gagnee aux Turcs : en 1421, elle mendiait aupres de 

1. HEYD, If,267. 
2. HEYD, II, 1178. 
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Mourad n un subside pour construire une tour sur 
laqueUe on aurait sculpte les armes du sultan: GEmes 
e11e-meme s'indigna et blama sa colonie 1. En 1433 un 
con~it a propos de droits de douane eclata entre les 
h~bIt~nts ~e Galata et Constantinople : une fIotte 
g'enOlse qm se rendait en Crimee parut dans Ia Corne 
d'Or et son chef, Carlo Lomellino, voulut enlever d'as­
~aut, ~es murs m~rit~mes; il fut battu par la flotte 
llnperlale et les GenolS bloques dans Galata durent se 
soum.ettre a 119. volonte du gouvernement byzantin 2. La 
temoIgn~ge d~ ~ertrandol:l de 119. Brocquiere en dit long 
sur les diSposItwns de ces Italiens. n debarque a Per a 
habille en Turc et tout Ie monde se combe devant lui 
mais quand o.n apprend qu'il est chretien, on veut aug: 
menter Ie prIX de son passage et lui faire un mauvais 
parti 3. Des esclaves chretiens n'auraient pas ete en se­
curite a Pera, s'ils s'etaient enfuis de chez les Turcs et 
on les aurait immediatement rendus a leurs maltre~ 4. 

. Les Genois de Pera sont done aux portes de Constan­
tinople les auxiliaires devoues des Tures et comptent 
sur l'ind~l.gence ou l'~veuglement de leur metropole. 

La pohtlque de Vemse fut un peu differente de celle. 
de ~enes, pal', suite de la Ruissance territoriale qU'elle 
avalt conservee en Romame. Sa colonie de Constanti­
nople adminlstree par un « baile » eta it toujours pros­
pere et a de nombreuses reprises elle obtint des em­
pereurs Ie renouvellement de ses privileges. Depuis la 
mort du dernier « tiercier » en 1390, elle etait maitresse 
de Negrepont. Elle ne put se faire ceder Athenes, mais 
elle s'installa a Nauplie en 1419 et a Monembasia (Mal. 
voisie). D'abord alliee des Turcs dans !'interet de sa 

1. HEYD, II, p. 278. 
'.1. HEYD, II, p. 286-287. 
3. BER'fRANDON DE LA BROCQUIERE, cd. SCIlEFER, p. 148. cr. p. 439, 23" 
4. Id., p. Hi. 
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-situation cO~1l1:e:ciale, elle s'en, detacha peu it pen 
lorsque ses mterets furent menaces par leurs progreso 
En 1406, elle protestait encore aupres de Soliman de 
son desir de rester en paix avec lui, quelque ennemi 
qu'il ait 11 combattre~ : merne demarche en 11110 a11-
pres de Moussa 2 et en 1416 aupres de Mahomet I'll 
~a~s. ~ sultan trouvait Venise trop _redoutable et prit 
i 111ltlatlve de la rupture. Sur ses ordres la flotte otto .. 
mane aHa ravager les Cyclades 8't Negrepont; en meme 
temps MahomBt faisaitelever parmi architecte genoisa 
Lampsaqueune tour situee en face de celie que Bajazet 
avait construite a Gallipoli; 1a route de Constantinople 
etait ainsi interceptee. Venise releva ce defi et Ie 
:29 mai 1416 l'amiral Pietro Loredano infligea une de­
faite complete ala flotte ottomaneen vue de Gallipoli 4. 

Des lors l'attitude de Venise a regard des Turcs chan. 
gea completement : en i1l23 Mom'ad n assiegeait 
Thessalonique gouvernee par Ie despote Andronic Pa­
leologue; desesperes, les habitants se donnerent aux 
Venitiens qui en prirent possession apres un traite 
avec Ie despote et garnirent 1a place de mercenairess : 
ee fut seulement en 1430 que Mourad put leur enlevel' 
ceUe ville. Venise etait donc devenue par suite de ses 
interets une alliee de Constantinople; elle favorisa 
do~c de .toutes ses forc~s Ie projet d'union religieuse 
qm devalt, dans la pensee de tous, rendre Ia croisade 
possible. 

La reconciliation avec Rome etait depuis Jean VIa 
pense.e secrete de tons les empereurs byzantins; ils 
oroyment qu'elle deciderait l'Occident a entreprendre 
,une nouvelle croisade, mais l'epoque dn grand schisme 

1. HEYO, II, p.276. 
2. HEYD, II, p. 277. 
3. HEYn. II, p. 217-218. 
4. HEYO. II, p. 283. 
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n\\tait guere favorable aux lli3gociations de ce genre: 
d'autre part leclerge grec 8t la masse du peuple s'obs­
tinaient dans un particularisme farouGhe qui etait 
devenu une sorte de sentim.ent national; enfin, si ron 
en croit les Gonseils donnes par Manuel Paleologue a 
son HIs avant sa mort 1, lesempereurs n'aborderent pas 
toujours fie probleme de l'union avec sincerite et s'ef­
f.orcer~ntde donner pen p0111'{}btenir beaneoup. Ce fut 
d'aiUBUf'S seulernentapres l'electiundeMartin V en 1417, 
qu'il fut possible de songer a de nouveaux pourparlers. 
Manuel II envoya nu ambassadeur au nouveau pape 
qui ecrivit au patriarche de Constantinople une lettre 
()u ill'appelait son frere : ia question de la convocation 
d'un {loncil.e, -charge de regier lea difficultes religiellses, 
fut posee 2. En 1423 l'heritiel' merna au trune imperial, 
Jean Paleologue, se l'endit enOccident, a'Ccompagne,de 
PhiJelphe comme interprete: it sejourna snccessive­
ment a Venis€, it Milan, en H<mgrie, vit l'empereur 
Sigismond, et Ie pape se montra favorable a la convoca­
tion d'Ufi condIe en Italie" ;malgl'e cas bonnes dispo­
sitions la question n'avan9Qit pas et ce fut seulement 
en 11131 que l'empel'eur Jean VIII adressa une nouvelle 
ambassade a Gabriel Condolmied de Venise, elu pape 
sous Ie nom d'Engene IV ~. Mais a ce moment les peres 
au concile reuni a BAle essayaient d'etablir la snperio­
riM dB leur auto rite sur celie au papa: ils virentdans 
l'nnion des deux eglises une admirable occasion de 
faire triornpher ces principeset deleguerent a Cons­
tantinople deux envoyes charges de representer a 
i'empereur que Ie condIe etait superieur au pape at que 
les plus puissants prinees de l'Europe etaient devoues 

1. PHRANTZES. 
2. VAST, Le cW'dinaIBessarion, p. Ile. 
3. VAST, p. 40. 
4. VAST, p. 42. 
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a cette doctrine. Aucune circonstance ne pouvait 
plus defavorable a l'union que Ie conflit qui s'eleva 
entre Ie pape et. Ie concile et peu s'en faHut qU'elle 
chouat. Jean VIII accueillit d'abordles avances du con­
cile et entra en rapports reguliers avec lui. Le 
de son c6te saisit les peres de Bale de ses negociations 
avec l' empereur, mais des divergences eclaterent quand 
il s'agit de fixer Ia ville ou se tiendrait Ie futur conelie. 
Jean VIII aurait desire que ce flit Constantinople at 
devant Ie refus du eoncile de Bale, it demanda qu'au 
moins Ie choix se portat sur une ville italienne et ma. 
ritime; tel etait anssi I'avis du pape. Le 7 mai 1437, 
les representants de la majorite et de Ia minorite du 
conoile Iurent simultanement deux decrets qui convo~ 
quaient Ia future assemblee, l'un a Avignon, l'autre it 
Florence ou Udine 1. Le pape se prononyapour l'opinion 
de 1a minorite et envoya immediatement a Constanti_ 
nople trois delegnes de cette minorite et deux legats. 
Apres avoir signe un traite qui lui assurait une somma 
de 10.000 ducats pour regler les difficultes qui pOUr­
raient se presenter pendant son absence " Jean VIII 
s'embarqua Ie 24 novembre 1437 avec Ie patriarche, 
leB principaux representants du clerge grec et une 
suite nombreuse 2. Le 8 fevrier 1438, il recevait a Venise 
un !lcweil magnifique et Ie 9 avril suivant Ie nouveau 
concile inaugurait ses travaux a Ferrare sous Ia pre­
sidence du pape 3. 

Les negociations furent penibles et longues. A 
des partisans sinceres de l'union tels que Bessarion 
metropolite de Nicee et Isidore metropolite de Kiev, 
on trouvait dans Ie clerge grec des acivel'saires i1'1'e-

1. YAST, p. 43·46. 
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ductibles clont l'archev6qu.::. J.'Ephese, Marcos Eugec 

nikos, etait Ie chef; Ia masse etait incertaine et flottante. 
L'empereur eut une grande deception en ne voyant au 
concile aucun des ambassadeurs des princes tempo­
rels; il demanda qu'on les attendU pour deliberer, dans 
respoir que Ia question de 1a croisade tiendrait Ia 
premiere place dans les preoccupations du conciIe. Son 
attente fut deQue et, seul de tous les souverains, Ie duc 
de Bourgogne se fit representer a Ferrare. Le condIe 
fut done une assemblee purement theologique et Ie 
probleme de la procession du Saint-Esprit occupa la 
plus grande partie des sessions. Quand a Ia suite de 
Ia peste qui eclata it Ferrare, Ie coneile se fut transporte 
it Florence, Ie 20 janvier 1439, aucun resultat n'etait en­
core obtenu ~. Enfin lorsqu'on fut parvenu it se mettre 
d'accord sur Ie « Filioque », les autres difficultes furent 
aplanies plus aisement. Le 6 juillet 1439, dans la ca­
thedrale de Florence Ie pape Eugene IV celebra la 
mcsse devant tous les eveques grecs ou latins revetus 
de leurs ornements sacerdotaux, puis successivement 
Bessarion et Ie cardinal Julien Cesarini lurent l'acte 
d'union, Pun en grec, l'autre en latin: la lecture ter­
minee les deux prelats s'embrassercnt et tous les Grecs, 
l'empereur en tete, vinrent flechir Ie genou devant Ie 
pape et lui baiser la main 2. La promotion au cardinalat 
de deux prelats grecs (5 fevrier 1441) sembIa sceHer 
Ie nouvel accord 3. En meme temps les autres eglises 
schismatiques d'Orient adMraient Ii l'union de Flo­
renee: ies Armeniens (22 novembre 1439), les Jacobites 
(5 fevrier 1441), les Ethiopiens (25 fevrier 1443), les 
Syriens, les Chaldeens et les Maronites (26 avril 1442) 
envoyerent successivement leur consentement4

• La 
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-condIe de Florencedevait done avoir une importance 
considerable pour l'action future de l'Eglise dans les 
p~ys d'Orient et ses decrets sont devenus la base juri. 
clIque sur laquelle se sont constituees les Bglises uniates 
Bien au contraire les consequences immediates que l~ 
pape et l'empereur grec esperaient tirer de cette m~­
nifestation grandiose se heurterent a des difficultes i:' 
;surmontables. qui vinrent, les unes du clerge grec, las 
2utres des prmces d'Ocddent. 

La froideur de l'accueil que Jean VIII re<;ut de ses su­
jets a son retour Ie determina a retarder la proclama .. 
tion a Constantinople de l'accord qui venait d'etre con­
cIn a Florence j. Le champ fut ainsi librement ouvert 
aux poIemiques et Constantinople se·· divisa en deux 
camps hostiles; l'emprisonnement de Marc d'Ephese 
parordre de l'empereur ne fit qu'augmenter la dis­
corde 2. La famille imperiale elle-meme etait divisee • 
tandis que Ie despote Constantin etait Ie chef des unio: 
nistes, Ie frere de l'empereur, Demetrius, qui avait as­
siste au condIe, favorisait ses adversaires et essayait de 
s'emparer de Constantinople avec l'appui d'une armee 
turque (14M) 3. D'autre part, sauf Philippe Ie Bon les 
souver81ins d 'Occident etaient restes il1differents 'aux 
resuItais du condIe de Florence: ni Charles VU, ni 
Henri VI, ni Frederic III ne pouvaient songer non seu~ 
lement a prendre 1a croix, mais melle a favoriser dans 
leurs etats 1a propagande pour 1a croisade' l'Oceident . ~ . ., 
netart pas encore sorti de l'etat d'anal'chie qui suivit 
la guerre de Cent ans. Les exhortations du pape a la 
croi sa de produisirent done peu d'effet : des Flamands 
sujets de Philippe Ie Bon envoyerent des galeres dansla 
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Mediterranee, puis une trouped'aventuriers de tous pa~ 
vint s'enrDler sous les ordre du cardinal Julien Cesarini 
nomme par Ie pape chef de 1a croisade et se dirigea 
vel'S 1a Hongrie ~ . 

C'etait en effet·contre les pays du Danube que Mou­
rad, satisfait d'avoir isoIe Constantinople, tmirnait ses 
principaux efforts. En 1438 H avait envahi 1a Transyl­
vanie et assiege sans succes Hermanstadt, puis it avait 
essaye sans succes de prendre Belgrade. Une coalition 
qui allait fom'nir un point d'appui a 1a croisade, se for­
mait contre lui : Ie roi de Pologne Ladislas Jag'ellon 
61u roi de Hongrie en 1439 et Ie voievode de Transylva­
nie, Jean Hunyade, « Ie chevalier blanc des Valaques I), 

firent alliance avec h~ prince de Serbie Georges Bran,. 
kovitch, dont Mourad retenait les fils en otage apres 
leur avoir fait creveI' les yeux. Mourad ayant envahi de 
nouveau la Transylvanieen 1442, les habitants se soule­
verent sous 1a direction de Jean Hunyacle et 20.000 Turcs 
furent massacres sous Hermanstadt : non content de ce 
succes, Hunyade passe les Alpes de Transylvanie, ra­
vage Ie pays jusqu'auDanube et envoie a Georges Bran­
kovitch un char couvert de trophees surmontes de tetes 
de Turcs. Une troisieme armee envoyee contre Hunyade 
se retira en abandonnant 5.t)OO prisonniers et 200 eten­
dards. Par sa bravoure Jean Hunyade avait sauve la chre­
tiente : l'arrivee de La croisade aHait lui permettre de pren­
dre l'offensive contre les Tures. Aumois de juillet 1443 
l'armee des croises conduite par Cesarini tIt sa jonction 
avec celles de Ladislas et de Jean Hunyade : Georges 
Brankovitch se trouvait avec eux. Les allies penetrerent 
en Serbia: Hunyade s'avauya avec l'avallt-garda formee 
de 12.000 hommes et battit Ie sultan Mourad sous les 
rours de Nisch (3 novembre 1443), puis se roettant a 

t. V.\ST, p. 130. 
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Ia poursuite des Turcs il entra it Sofia et leur infligea 
une secondo defaite it Kounovitsa {24 decembrer: 1a 
defection des. Albanais sous la direction de leur chef 
Georges Castriota (Scanderherg), que Ie Sultan retenaii 
dans son armee, lui assura la victoire I. Scanderberg' 
~orga,~n secretaire ~u sultan, Ie po~gnard sur la g~l'ge, 
a seeher une lettI'c dans laquelle MOUl'ad ordonnmt au 
gouverneur de Crola, capitale de l'Epire, de lui remettre 
la .citadelle; il put ainsi rentrer dans ses anciens etats 
et soulever toute la population c~ntre les Turcs. Ac ... 
cahle par ces revers, Mourad signa it Szegedin une 
treve de 10 ans avec Jean Hunyade et Ladislas (15 
juiHct 1444) : Georges Brankovitch fut retabli en Ser­
bie et Ie sultan paya 60.000 ducats pour la ran<;on d'un 
de ses gendres 2. Dans son decouragement, Mourad 
abdiqua Ie trone en faveur de Mahomet II et se retira 
en Asie Mineure dans une sorte de retraite 3. 

La treve avait ete conclue maIgre Ie cardinal Julien 
Cesarini qui voulait que l'armee continuat sa marche 
sur Andrinople 0t Constantinople. L'occasion semblait 
d'autant meilleure que des renforts allaient arriver 
d'Oceident. Apres avoir regu a Chalon-sur-Sanne une 
ambiissade de Jean VIII, Philippe Ie Bon avait equips 
une flottilIe de quatre galeres qui sous Ie commande­
ment de Geoffroy de Thoisy et de Martin Alphonse, 
longerent les cOtes d'Algerie et de Tunisie, non 
sans y causer quelques dommages, et apres un sejour 
it Rhodes, OU les Bourguignons aiderent les chevaliers 
de S~i~lt~Jean a repousser une attaque des Egyptiens, 
se dirlgerent vel'S Constantinople 4. Une flotte plus 
impol'tante commandee par Frangois Condolmieri 
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neveu du pape se trouvait aussi dans ces parages. En 
outre Jean VIII par ses lettres pressait les croises 
d'agir et Ie cardinal Cesarini, apres avoir declare qu'un 
traite conclu avec un infidele etait nul et promis a 
Hunyade Ie titre de roi de Bulgarie, Ie decida ainsi que 
Ladislas a rompre la treve j. La Bulgarie fut envahie 
et les croises, se dirigeant vers la mer Noire, vinrent 
assieger Varna: tout it coup on apprit que Mourad 
approchait avec 40.000 Turcs. n avait quitte sa retraite 
et comme il manquait de navires pour faire passer son 
armee, les inevitables Genois se trouverel1t la pour 
lui en fournir a point nomme. Ni les galeres de Phi­
lippe Ie Bon, ni l'escadre du pape ne purent empecher 
les Turcs de traverser Ie Bosphore. Malgre Ie nombre 
superieur des Turcs la bataille fut longtemps indecise, 
mais 1a mort du roi de Hongrie, puis du legat Julien 
Cesarini determinerent la deroute ; cependant Hunyade 
parvint it protegeI' la retraite de l'armee (10 novembre 
1444) 2. 

La defaite de Varna enlevait ainsi a Constantinople 
sa seule chance de salut, mais avant de l'attaquer les 
Turcs voulurent completer leur victoire. En 1446, 
Mourad envahit la Moree pour venger Ie florentin 
Nerio Acciaiuoli son tributaire que les despotes 
Constantin et Demetrius avaient chasse de Thebes. 
L'Hexamilion fut force, Corinthe suhit l'incel1die et Ie 
pillage et les Turcs se repandirent dans toute la penin­
sule 3. Au contraire les efforts diriges contre Scander­
berg echouerent completement : deux armees turques 
fu~ent successivement detruites dans les gorges de 
l'Epire; en 1449, Mourad lui-meme vint assieger Croi'a, 
mais menace d'etre enveloppe, il veut traiter; Scanq 

i. DUCAS, 33. LAONIC., VI, p. 138. 
!to PHRANTZES, I, 32; II, 19. DeGAS, 32. LAONIC., VII. 
1I. DUGAS, 32. LAONICUS, V, p. 123 et 131. 
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derherg refuse; sestroupes harcelent l'armBe turque 
en retraite et lui causent de grands dommages j. En 
1448, Jean Hunyade avait rait un effort supreme pOUr 
saRver Constantinople: nomme r.egent du royaume d~ 
Hongrie, it reunit 24.000 hommes, passa Ie Danuhe 
pres du pont de Trajan et envahit Ia Serbie : MOU1'ad 

. :se retrancha a Kossov() d'o11. son adversaire essaya de 
Ie dtHoger. L'armee de Jean Hunyade rut entierement 
detruite apres deux jours de combat, mais les Turcs 
.avaient perdu 40.00Q hommes 2. 

L'herolsme de Scanderberg et de Hunyade parvint 
·ainsi a prolonger l'agonie de Constantinople, mais 
desormais sa situation etait desesperee : apres la mort 
de Jean VIII, en 1448, ses trois fils firent de Mourad 
l'arbitre de la succession imperiale et ce fut lui qui 
designa Constantin Dragases 3 comme empereur. Lors­
que Mourad disparut a son tour, Ie 5 fevrier 1451, les 
jours de l'empire byzantin etaient comptes. 

§ 4. - La prise de Constantinople. 

La chute de Constantinople est Ie dernier episode 
de l'histoire des rapports de la chretiente avec rOrient 
-au moyen age : eIle a ete rendue possible par l'im­
puissance oit se trouvaient les souverains du xv· siBcle 
d'organiser une action commune et par leur indiffe­
rence pour tout ce qui n'etait pas interet immediat et 
tangible. L'Europe a subi long-temps et supporte 
encore les consequences de l'etroitesse de ces con­
·ceptions : en appelant les peuples it Ia croisade contre 
les Turcs les papes servaient les interets materiels 
"autant que spirituels de l'Europe, mais seuls ils avaient 

1. DE HAMMER, II, 337-35i. 
2. LAo:><rcus, VII, p. HH, 195,196. 
3. PHRANTZES, II, 19. DUCAS, 36. LAONrc., VII, p. 197-:198. 
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encore conservela notion de Ill. solidarite des peuples 
chretiens en face du mande musulman. Les politiques 
realistes qui refuserent d'ecouter leur voix preparel'ent 
aux peuples chretiens des Balkans ainsi qu'a la Hon­
grie plusieurs sieeles de servitude; lorsque rOdent, 
autrefois source de to utes les richesses, devint sous 
Ill. domination des Turcs comme un desert sterile, 
les etats maritimes de la Mediterranee fment les 
premiers a payer Ill. ran<;on de leur egolsme sans seru­
pules; la prise de Constantinople aboutit a livrer tous 
les· tresors du Levant aux deux soldatesques qui se 
partagerent desormais la domination orient~le, les 
janissaires sur Ie Bosphore, les mamlouks en Egypte i 
tout Ie XIX· sieele fut consacre par les puissances euro­
peennes a detruire ce regime nefaste; on ne pent dire 
que meme aujourd'hui elIes aient resoIu Ie probleme 
de Ill. question d'Orient et que l'etat de malaise cree 
par Ie sejour des Turcs it Constantinople soit encore 
pres de ceSSel'. 

Ce fut an printemps de 1453 que Mahomet II, apres 
avoir concIu des treves ou des traites avec la plupart 
des puissances balkaniques ou maritimes. commenva 
it con centreI' ses troupes devant Constantinople 1 • L'ap­
proche du danger ayaH enfin decide les Grecs a pro­
darner l'union de Florence; tandis qu'en 1450 les en­
nemis des Latins avaient encore Ie dessus et pouvaient 
tenir a Constantinople un concile 011. assistaient les 
delegues des patriarehes orientaux et qui dressa un 
nouveau catalogue des errems latines, la situation 
changea it l'arrivee des legats pontificaux Isidore de 
Russie et Leonard archeveque de Mitylene; Ie 12 de­
cembre 1452, l'empereur Constantin XII fit procIamer 
l'union it Sainte-Sophie et pour la premiere fois de-

4. DUCAS, 37. PHRANTZEs, IU. 
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puis Ie Xl" siede; Ie nom du pape fut recite dans les 
diptyques j. Mais les adversaires 'de l'unio~ n'avaient 
pas desarme. Apres la mort de Marc d'Ephese ils 
avaient trouve un autre chef dans Gennadius moine 
au monastere du Pantocrator et les grands dignitaires 
declaraient ouvertement qu'il valait mieux voira Cons_ 
tantinople Ie turban que la tiare pontificale 2. Par sa 
demarche Constantin XII esperait obtenir des secOurs 
de l'Europe, mais il etait deja trop tard. Seul, parmi 
les princes du continent, Philippe Ie Bon essaya d'or_ 
ganiser une croisade i en 1452, il envoya a Charles VII 
Jean Germain, eveque de Chalon-sur-Saone, qui lut 
devant Ie roi et ses conseillers son ({ Discours da 
voyage d'Outre-mer », mais ses exhortations ne trou_ 
verent aucun echo a la cour de France 3. Au nom de 
l'empereur Frederic III, A3:neas Sylvius, eve que de 
Sienne, fit devant Ie pape et les cardinaux un dis­
cours ires eloquent sur Ia necessite d'organiser Ie 
passage g·eneraI4. Ce n'etait Ill. que des manifestations 
oratoires sans portee. Les puissances maritimes four­
nirent au moins quelques secours. Des Ie mois de 
decembre 1452 dans un conseil tenu entre l'empereur 
et les representants de la colonie venitienne, on de­
cidad'envoyer demander secours a Venise et de meUre 
l'embargo sur tous les navires venitiens presents a 
Constantinople 5. Six navires de commerce etant ar­
rives de Candie sous Ie commandement de Gabriel 
Trevisano, l'empereur engagea leur chef et ses equi­
pages a son service 6. Les nouvelles alarmantes regues 
de Constantinople au debut de 1453, deciderent 16 

1. Sur Ie concile de 1450, voy. VAST, p. 133-137. DUCAS, 3tHI!. 
2. DUCAS, 37. 
3. SCHEFER, at·t. cit. 
4. Anal. et ext. MICHAUD, Bib. des C1"ois., HI, 40. 
5. BAHRARD, p. H. 
6. BARBARO, id. HEYn, n, 305. 
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senat de Venise a prendre des mesures de defense, 
mais elIes etaient trop tardives pour etre efficaces. Le 
2 janvier l' (( office de Romanie " decidait d'envoyer 
200 mercenaires a Pera l. Le 4 fevrier la republique 
ecrivait au roi d':Aragon pour lui signaler Ie danger 
couru par Constantinople 2 • Le 19 fevrier, Ie senat re­
soIut d'envoyer un secours important, mais Ie 7 mal 
il n'etait pas encore parti : c'est a cette date que Ie 
commandement de l'expedition est confie it Jacques 
Loredano, capitaine-general de la mer. n a pour ins­
tructions de prendre cinq galeres en Istrie, de ral­
lier toutes les galeres de Candie et de se rendre a 
Tenedos pour y rester jusqu'au 20 mai sans commet­
tre aucun acte d'hostilite contre les Turcs. Les Ve­
nitiens avaient encorel'illusion que Mahomet II se 
montrerait accessible a des ouvertures diplomatiques 
et Ie 8 mai iis depechaient it Constantinople Barthe­
lemy Maceno, charged'engager l'empereur a negocier 
avec Ie sultan pour gagner du temps 3. L'expedition 
commandee par Loredano se. mit en route, mais elle 
arriva a Negrepont un jour apres la prise de Constan­
tinople 4 • 

Ce fut un aventurier sans mandat d'aucune puissance 
qui fournit a Constantin XII Ie seul secours impor­
tant qu'il ait regu.Giovanni Guglielmo Longo de la 
famille des Giustiniani de Chio avait longtemps exerce 
Ie metier de corsaire dans l'Archipel. Le 29 janvier 
1453, il vint offrir ses services a Constantinople avec 
deux galeres qui portaient 400 chevaliers et 300 ser­
gents; ii fut regu avec joie par l'empereur qui lui 
promit rne de Lesbos et, du consentement de tous, on 

1. JORGA, art. cit. Rev. 01'. lat., XIII, 92. 
2 •• JORGA. p. 93. 
3. Jorga, p. 94-9". 
4. FRANCISCO DE TRAS:-iE, p. 312. 
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lui eonfia Ie commandement 'en chef de Ill. dBfense{. 
Outre Les 2.000 etrangers de toute nationalite enler­
mes dans Ill. place, l'empereur disposait environ de 
5.000 hommes de troupes; c'etait ces 7.000 defenseurs 
qui allaient pendant deux mois defendre Constanti_ 
nople contre 160.000 reg'uliers Turcset une masse 
enormes de bandes irreg'ulieres 2. 

L'investissement de Const.antinople fut termine en 
mars 1453 ; Ie blocm; ne fut jamais complet et la ville 
put toujours etre ravitaiUee par Ie faubourg de Pera. 
La chaine de fer qui partait de l'extremite de ee fau~ 
bourg et qui barrait l'entree de ill. Corne d'Or fut 
tendue. Le 6 avril Mahomet II vint camper en face des 
murs, tandis que sa flotte occupait l'entree du B(}s­
phore 3. Des tentatives de sortie des as sieges furent 
repoussees at on ne les renouvela plus 4 • Pour venir a 
bout de Ia vieiUeeMeinte de Theodose n Ie sultan 
comptait sur sa formidable artiHerie. Un transfuge 
hongrois, l'ingenieur Orban, avait construit un canon 
geantqu'on amena a grand'peine devant la porte Saint-

/ Romain, mais a Ia premiere decharge it eclata en 
tuant son inventeur 5• L'artillerie byzantine qui gar­
nissait les murailles parait avoir ete mieux reglee que 
celIe des Turcs. D'ailleurs a cote des bombardes et 
des couleuvrines on voyait toute l'ancienne artillerie 
des croisa.des, balistes, catapultes, helepoles 6 et lee 
feu greg-eois etait employe en meme temps que 111. 
poudre a canon. Dans l'armee tnrque regnait un en­
thousiasme, mystique entretenu par des bandes de 
derviches qui repandaient un grand nombre d'oracles 

1. BARBARO, CRlTOBULE d'IMBROS, I, 2:>. 
2, PIWANTZES, Ill. DUGAS, 39. 
3. CRlTOBULE D'IMBROS, I, 23, 
4. CRlTOIl" I, 21}, LEON DE Cmo, p. 928. 
1>. DUGAS, 38. PHRANTZES, III, p. 837. LtON DE CHIO, p.927. 
6. PHRANTZES, III, p. 842. 
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et d~ predictiOl~S 1: A Constantinople l' emperel.lr Cons­
t::nt~n XII aValt a Intter contra les querelles qui di­
vIsal~nt so~ etat-maJor d'etrangers; de plus 111. po­
~ula:l~n, 10m de concourir a la defense, voyait dans 
1 a~rl~ee des Turcs Ie chatiment attire par l'union 
rel~gIeuse o'~ se repaissait des propheties enfantines 
qm annonQaIent que lorsque les Turcs arriveraient 
devant Ill. ool?nne de Justinien un ange descendrait 
du haut du ~Clel pour les exterminer2. 

Mahomet n commenQa d'aboTd par hath'e les murs 
de Ill. place avec son artillerie : des breches furent ou­
vertes en plusieurs endroits, mais eIles etaient aussitOt 
repareesau moyen de poutr€s, de sacs de terre et de 
touies sortes ~e materiaux. Une tentative pour pene­
irer dans la :7111e au moyen d'une mine echoua egale­
mentet plusIeurs assauts furent repousses avec bra­
voure 3. Le :1.5 avril, la fIotte turque essaya sans succes 
de forcer Ia chaine de fer de Ill. Corne d' Or 4. Le 
20 avril,. trois galeres envoyees par Ie pape Nicolas V 
et garlllesd'hommes et de munitions parvinrent a 
traverser Ill. ligne des navires tUl'CS et, apres un eom­
bat acharne, entra a Constantinople 5. Mahomet II 
exaspere se jeta sur l'amiral Contostaulos et Ie roua 
de coups. Desesperant de forcer Ill. chaine, il fit etablir 
en ~rr~ere de Galata un chemin forme de pIanches 
gralssees sur le,squeHes on fit g'Hsser 70 navires qui 
apparurent sub1tement Ie 22 avril au milieu de Ia 
Corne d'Or. Maitre du port, il jeta sur ioute sa largeur 
un pont suffisani pour livrer passage it cinqsoldats 
de front 6. Les as sieges essayerent alo1's d'incendier 

1. SUD-ED-DIN EFFENDI (Chron. de J_ DeCLERCQ, ed. BUCHON, p. 313). 
2. DUCAS, 39. 
3. DUCAS, 38. PHRANTZES, III, p. 840·41. CRlTOB. I 31. LEON DE CillO 

p.928. ' , • 
4. CRlTon., I, 47. 
5. CRlTOB., I, 39. J,EoN DECmo, p. 391. PHRANTZES, III. DUCAS, 38. 
0, DUGAS, 38. CRITon., I, 42,43. PHRANTZES, Ill, p. 847-848. 
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la flotte turque avec Ie feu gregeois : Ie 5 mai, Maho_ 
met II repondit a cette attaque en bombardant les na­
vires grecs du haut de la colline de Galata 1, Chaque 
jour les Turcs recevaient d'Asie de nouvelles forces, 
tandis qu'a Constantinople Ie no~~b:e des ~ef~mseurs 
diminuait. L'etat moral des ass16ges emplralt aussi 
et a chaque instant avaient lieu de petites emeutes 
dans lesquelles l'empereur etait injurie 2. Enfin Ie soil' 
du 26 mai, les Greos virent tout a coup les navires 
tures qui occupaient Ie Bosphore s'illuminer, tandis 
que de grands feux allumes du cote d~ :a ~e:re fir~~t 
croire un moment que Ie camp enneml etalt mcendw. 
Mais aux clameurs et aux cris de joie qui leur parve­
naient les habitants de Constantinople repondirent 
hientot par des gemissements et compr~rent que Ie 
denouement etait proche : dans un consell de guerre 
Mahomet II avait decide l'assaut et les proclamations 
faites parses ordres dans son armee etaient accueil­
lies par Ie cri de guerre : Allah illi Allah 3 ! 

Les journees du 27 et du 28 ;uai fur~nt empl~ye~s 
aux preparatifs des Turcs. A Constantmor:le ~lUstl­
niani faisait reparer les breches et asslgnmt des 
postes aux defenseurs. Des proc~ssions ~olenn:nes 
parcouraient les rues et, dans un dlscours emu, I em­
pereur confia aux defenseurs et aux chefs du peuple 
Ie sort de la ville, puis, apres avoir re<;iu l'Eucharistie 
a Sainte-Sophie avec toute sa suite de dignitaires, il 
revetit son armure semee d'aigles d'or et se dirigea 
vel'S les rem parts 4. Le soirdu 28 mai, les illuminations 
et les clameurs de triomphe recommencerent dans Ie 

1. DUCAS, 38. PHRANTZES, nr, p. 8M. CRITOR. u'I;mROS, I, 38. 
2. PHRAXTZES, HI, p. 8;$t}. 
3. CUt TOR. n'lliBRoS, I, Qt. PIIUANTZES, III, p. 859·62. LEON DE C!!Io.­

p.938. 
4-. ClUTOB., I, 52. DUCAS, 38·39, PHRANTZES, III, p. 86~·71. LEON DE CIllO, 
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camp des Turcs, puis vel'S minuit ce~ bruits s:apai­
serent brusquement, les feux furent etemts et Ie SIlence 
Ie plus complet regna dans l'armee ennemic. Tout it 
coup, sans qu'aucun signal eut ete donne, l'assaut 
commen<;ia de tous les cotes a 1a fois aussi bien aux 
murs maritimes qu'aux murs terrestres. Le sultan 
voulait disperser l'attention des assieges, mais l'atta­
que reeUe etait dirigee contre 1a partie la plus faible 
de l'enceinte, c'est-a.-dire vel'S Ie sud, de la porte 
d'Andrinople a. la porte Saint-Romain OU se trouvaient 
l'empereur et Giustiniani. Mahomet II lanQa d'abord 
ses troupes les plus mauvais~ composees de nouvelles 
recrues qui furent facilement repoussees. A. 3 heu­
res du matin pendant que les cloches de 1a VIlle son­
naient Ie tocsin et que les habitants commenQaient a 
se rMugier dans leseglises, Mahomet n fit donner ses 
troupes irregulieres, mais eIles furent decimees par 
la mousqueterie des Grecs et plierent : Ie sultan dans 
sa fureur fit diriger des bombardes contra ses propres 
troupes '. Enfin a l'aurora, vel'S 4 heures du ~atin, 
Mahomet II dirigea contre les murs ses magmfiques 
janissaires. Franchiss~nt Ie foss,e ?o~ble auparavant, 
ils repousserent les defenseurs a 1 a!de. de :no~squets 
at s'elancerent sur Ie rempart artlfiClel eleve pour 
rempEr la breche. Une. melee furie;tse .s'e~ga!5ea :. 
Grece et Italiens defendlrent Ie terram pled a pled et 
se firent tuer sur les debris des murs. Tout a. coup, 
un peu avant Ie lever du soleH, Jean Giustiniani fut 
blesse au poignet par un projectile qui traversa son 
armure; la douleur fut si vive qu'il cessa de combattre 
at se retira dans sa tente. Non seulement il refusa de 
ceder aux sollicitations de l'empereur pour Ie retenil', 
mais il negligea meme de designer quelqu'un pour 

1. DUCAS, 39. CaIToB., I, 33-39. PHRANTZES, III, p. 872·875. LEON DE CHIO, 

p.940. 
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commander les Genois it sa place; ses soldats n'ayal1ct 
plus de chef commencerent Ii· deserter les mul'S ~ • 
L'heure supreme de Constantinople avait sonne. 

Au moment en effet OU it 4 heures et demie Ie SQ.. 

leil paraissait Ii l'horizon, l'entree des Tures dans Ia 
ville etait un fait accompli: cinquante janissaires deci­
des avaient reussi Ii s'emparer de la Cercoporta ou­
verte dans 1a muraille des Blachernes. BientOt suivis 
d'une multitude innombrable, ils penetrerent dans 
Constantinople et les defenseurs de la porte Saint-Ro­
main continuaient encore Ii defendre avec une anergic 
desesperee l'espace compris entre les deux enceintes 
quand ils se trouverent tout a coup attaques par les 
ennemis qui arrivaient derriere eux 2. Alors l' en).peraur 
Constantin XII, ne songeant plus qu'li bien mourir, 
abandonna ses compagnons qui fuyaient at sa preci­
pita au plus epais de 1a melee : il disparut perce de 
coups 3. Dans 1a ville 1a resistance etait desorganisee; 
la chaine de la Corne d'Or etait brisee, les murs ma­
ritimes enleves apres une vigoureuse resistance; les 
Tures penetrerent bientOt dans l'enceinte de tous les 
cotes et commencerent a tuer et it saceager tout 00 

qu'iIs rencontraient sur leur passage, pendant que 1a 
population eperdue se refugiait dans l'enceinte de 
Sainte-Sophie; enveloppee comme dans un immense 
filet, eUe se laissa enchainer sans resistance pour four­
nil' des recrues aux marchands d'esc!aves. Au me me 
moment Giustiniani et les Genois s'enfuyaient sur 
leurs galeres et les habitants de Galata obtenaient 
de Mahomet II une capitulation. A midi Ie sultan fit 
son entree dans la ville, suivi d'un grand cortege, et 

1. DeGAS, 3g, CRITon., I, ~8;· PHRAlnzES, Ill, p. 815. LEON DE CHID, p.9¥'). 
JEAN ZACHABlAS, p. 75. 
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se ren~it Ii Sainte-Sophie : apres Hre descendu de 
cheval. 11 penetl'a dans !'immense nef et Ia considera 
.avec e~onnemen~, puis gravissant l'ambon avec un 
Imam, II fit Ia prIere; ensuite il m@uta sur l'autel et 
I.e ~oula aux .pieds 1. Le temple de 1a Sagesse Divine 
etart c.onvert! en mo~qli(3e. Quelques jours plus tard Ie 
plus VIOlent adversaIre de l'union relhdeuse Ie moine 
Gen~adi~s, etait investi par Mahomet II de; fonctions 
patrrarcales. 
. La prise,de Constantinople etait pourl'Europechre­

benne. une lmportante defaite : aussi y eut-elle un grand 
:etentlssem.ent et dans tous les pays de nouveaux pro­
Jets de crOlsade furent elabores: Nicolas V lEneas 
Sylvius plus tard pap: sous Ie nom de Pie II, 'PWlippe 
Ie Bon firent. aux p~mces Aet aux peuples des appels 
pre.s~ants. ~?l~ de dlspar~Itre des preoccupations des 
pohtlques, 1 Idee de la crOlsade survecut a tous les bou­
leversemen:s territo~iaux dont l'Europe fut Ie thea­
tre ; e.n pI em XVIIe sIecle elle etait encore vivante et 
ell: -;mt ha~ter souvent l'imagination des navigateurs 
qm sen allalent par les routes de l'ouest Ii la recherche 
d,u Pretre. Jea~, cet allie fabuleux qui n'attendait qu'un 
slgne des Ocmdentaux pour tomber sur les musulmans 
et les prendre .a revers. L'infant don Enrique, Vasco 
de Gama, ChrIstophe Colomb, Albuquerque et bien 
d'autres se figurerent tres sincerement qu'ils travail­
laient a Ia cause de la delivrance de Ia Terre Sainte et 
po:tere?t 1a croix sur leur poitrine. Mais les obstacles 
qUI avment empeche Ie depart des croisades it Ia fin du 
moyen .age ne firent que s'accroltre et les rendirent 
to~t a. fait chimeriques : Ia politique de la raison d'etat 
qUi trIOmpha partout au XVIe siecle etait la negation 
meme de l'unite chretienne en face du monde musul-

1.. PHRANTZES, III, p. 879-881. DeGAS, 39. C[moll •• I, 6i-68. LEON DE CnlO . 
p. 9U-942. Ann. turques, P. G., CXLIX, 612. ' 
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O continua a parler de croisade pour respecter 
man. n l' f 1 un~ tradition tres venerab e, mals. sau en que ques 

, tances qui rendirent necessalres des guerres de 
m~OOS • d 1 
defense, on ne songea plus a passer es pal'o es aux 

aetes. 

CONCLUSION 

Pendant la periode de mille ans qui forme ce qu'on 
est convenu d'appeler Ie moyen age, Ie sort des pays 
d'Orient n'a jamais cesse de solliciter l'attention des 
papes et de l'Eglise tout entiere. A 1a fin de l'anti­
quite rOrient est 1a partie vitale du monde civilise : 
c'est vers lui que se tournent tous ceux qui sont avides 
d'apprendre, c'est a lui que les theologiens, les refor~ 
mateurs monastiques, les artistes vont demander leurs 
inspirations, e'est en parcourantson territoire que les 
simples fideIes arrivent a se penetrer des souvenirs de 
l'histoire biblique ou evangelique qui revivent pour 
ainsi dire sans leurs yeux dans les noms des plus mo­
destes bourgades. C'est pendant ceUe periode feconde, 
qui s'etend dUIV"aU vue siede, que s'esteveille en Oc­
cident Ie gout des voyages aux Lieux Saints et la cu­
rio site des choses d'Orient. 

C'est ce qui explique que 1a ruine des chretientes 
orientales au vue siede ait eu pour resultat d'eveiller 
la pitie des Occidentaux en face des malheurs qui frap­
paient leurs freres d'Orient. Devenu Ie chef temporel 
de rOccident, Charlemagne a su etablir sur les chre­
tiens de Palestine un protectorat dont l'influence a 
dure plus longternps que sa dynastie eHe-merne et a 
rendu possibles :pendant deux siecIes les pelerinages 

20 
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en Terre Sainte. Aussi lorsqu~ au XIe siecIe la per~ec~~ 
tion passagere de Hakem, PUlS Ie .:nale~tendu qu~ re-

lta du schisme grec et enfin 1 mvaSlOn des 1 urcs 
:~rent rendu plus perilleux la route de Palestine, les 
Occidentaux ne purent se resoudre a abandonner les 
Lieux Saints et prirent l'habitude de se reunir en 
troupes afin d'accompli: ~e s~int voya~e. ~e fut cet 

nthousiasme pour la veneratIOn du Samt-Sepulcre et 
:n meme temps cette connaissance des cho~es de 
l'Orient qui determine rent Ie mouven:e~t d~s cr01sades. 
Quand, a la suite de la reforme ecc1eslastrque .et d.e la 
querelle des investitures, les papes eurent pns cons­
cience de leur pouvoir politique, ils songerent a en 
user pour defendre l'Orient chretien contre les pro~res 
des Turcs ct arriver en meme temps par cette dIver­
sion a introduire plus d'ordre et del di.scipline ~ans la 
societe feodale. Gregoire VII et ALexls Comnene ont 
voulu faire concourir des forces occidentale~ it l~.d~­
fense de l'empire byzantin: a Urbain II appartlent 1 Idee 
de la croisade. Vempereur de Constantinople deman­
dait au pape quelques secours : Urbain II repondit par 
la lev,ee en masse de la chretiente contre Ie monde mu-

sulman. . 1 f 
Les premieres croisades e~rent pou; re~ultat a on-

dation des etats latins d'Orlent, patnmome commun 
des fidel~s, qui dut son organi~ation aux efforts de.s 
chevaliers frauQais, et dont les rlChesse~ ~urent ~:l(pl?l­
tees de bonne heure par les villes marItimes d .It~h~ .• 
Des 10rs la defense. et l'accroissemen: des te~rlt~l~e: 
de rOrient latin devmrent Ie hut supreme de 1 actlvlte 
politique des papes et, a plusieurs reprises, les plus 
grands souverains d'Europe, l'empereur, Ie 1'01 de 
France, Ie roi d'Angleterre durent abandonner l~urs 
intCrets immediats pour aUer defendre la Terre Samte. 
Mais de par.eils resultats n'etaient obtenus qu'a grand'-
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peine et sous Ie coup de l'emotion excitee par quelque 
victoire retentissante des musulmans. Des Ie xne siecle 
en realite on voit naitre une opposition entre l'action 
genereuse des papes en faveur de 1a Palestine et 1a 
politique temporelle des etats, soucieuse de realites 
tangibles. Entoures d'ennemis, affaiblis par l'indisci~ 
pHne de leurs elements constitutifs, les etats latins 
ont ete bienMt livres a eux-memes et n'ont dfi compteI' 
que sur les secoms trop interesses des villes italiennes. 
S'ils excitaient parfois l'interet des souverains, c'etait 
pour des raisons de lucre et l'on vit les Hohenstaufen 
es.sayer avec Henri VI et Frederic II de confisquer a 
leur profit la domination de l'Orient. La querelle du 
sacerdoce et de l'empire fut ainsi transportee en Terre 
Slainte et 1a diversion de la croisade de 1204 sur Cons­
tantinople fut Ie premier echec important que subit 
l'action pontificale. Defendu par des secours occiden­
taux, l'empire byzantin efit pu se regenerer et reprendre 
son role historique aux avant-postes de 1a civilisation 
europeenne : l'empire latin au contraire, loin de pouvoir 
servir a la defense de la chretiente, ne fut pour elle 
qu'une cause d'embarras et d'affaiblissement. Ce fut a 
cette epoque que les forces necessaires it la croisade 
commencerent a se disperser vel'S des entreprises de 
tout genre: il y eut des croises en Espagne contre les 
Maures, dans Ie midi de la France contre les Albigeois, 
en Prusse contre les parens du nord, en Angleterre 
contre Jean Sans Terre, en Allemagne contra Frede­
ric II; il Y en eut bientOt partout, sauf en Palestine. 
Videe de 1a croisade sortit de ceUa crise entierement 
discreditee : 1a terrible invasion des Mongols ne put 
meme pas arracher les etats d'Europe a leurs que­
relIes. Saint Louis, chez lequel s'alliaient la pleine 
conscience des interets. de son royaume et celIe de 
l'unite chretienne, donna un exemple qui fut isole. 
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~ L'Europe abandonna ses colonie'S d'Orient it leur 
tinee et vit sans s'emouvoir Ia chute de Jerusalem 
1244, celIe de Constantinople en 1261, celIe de 
Jean d'Acre en 1291. 

Au moment meme ou. rideal de Ia croisade s'affai. 
blissait ainsi, lesrapports de la chretiente avec l'Orient 
allaient prendre une nouvelle formeet les disciples de 
saint Frangois d'Assise et de saint Dominique inau­
guraient leurs missions chez lesinfideles. Le contact 
soudain qui, a Ia suite de l'invasion mongole, mit en 
presence Ia chretiente europeenne et les civilisations 
d'Extreme-Orient, ouvrit a l'activite des missionnair@s 
un domaine illimite. Les papes songerent des lors it 
profiter des bonnes dispositions des Mong~ls a l'egard 
des chretiens pour condure avec eux une allIance cOntre 
l'islam ices rapports diplomatiques ne furent pas 
d'ailleurs assez suivis et l'indifference des Occidentaux 
l.'endit inefficaces les tentatives faites par les Mongols 
pour soustraire la Syrie a la domination egyptienne. 
Le XIV. siecle est pour les rapports entre l'Eglise 
et l'Orient, comme d'ailleurs dans tous les autres 
domaines, une periode d'activite confuse pendant 
laquelle l'Europe semble chercher sa voie. n y a une 
veritable disproportion entre l'abondance des plans de 
reforme, de missions ou de croisades que vit naitre 
cette epoque et les efforts insignifiants entrepris pour 
les executeI'. Ce fut a peine si les pirateries des cor­
saires musulmans et les progres des Ottomans deci­
de rent Venise a preteI.' son concours au pape et a cons­
tituer une escadre que sa faiblesse numerique devait 
rendre impuissante. Le gout des aventures romanes­
ques in spira les entreprises de Pierre ge Chypre, de 
Boucicaut et des chevaliers de Nicopolis : il ne pouvait 
suppleeI.' a l'absence de discipline qui vouait les che~ 
valiers occidentaux aux pires defaites. Comme S1 ces 
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desastres ne suffisaient pas, la fin du XIV' siede et Ie 
debut du xv, siede furent marques par de nouvelles 
catastrophes : les missions de Chine, si prosperes 
sous la domination mongole, furent ruinees par Ie sou~ 
levement national qui porta les Ming au pouvoir i dans 
l'Asie centrale les Mongols adoptaient franchement 
l'Islam et si la diversion de Tamerlan aboutit a briser 
un moment Ia puissance otto mane, les Occidentaux 
ne surent pas profiter de cette occasion de reprendre 
pied en Orient. L'Europe divisee contre elle-meme, 
absorbee par les querelles du grand schisme, par les 
guerres anglaises et par la croisade des Hussite~ 
assista presque indifferentea l'agonie de l'empire 
byzantin. Avec Eugene IV, la papaute fit un effort 
supreme pour secouer ceHe torpeur, mais ni l'union 
de Florence, ni la croisade de Varna ne purent sauver 
Constantinople. L'evenement de 1453 etablissait a 
demeure les Turcs en Europe, comme la prise de 
Jerusalem en 1244 avait eu pour consequence de livre!' 
l'Egypte et Ia Syrie aux Mamlouks. Tout en continuant 
a precher la croisade, les papes durent acceptor Ie 
modus vivendi qui permit aux chretiens de Syrie de 
vivre comme avant les croisades SOllS la domination 
musulmane. Cet etat considere d'abord comme provi­
soire devait devenir sous Ia gar an tie des grandes puis~ 
sances, et en particulier de la France, qui est la pre· 
miere en date, Ie regime definitif des rapports entre 
l'Eglise et rOrient. 

Les chretiens de Syrie etaient ainsi ramenes au pro­
tectorat franc d'avant les croisades et en presence de 
oe resultat en apparence negatif on a ete souvent tente 
de regarder comme steriles les efforts faits pendant 
cinq cents ans par Ia chretiente contre l'islam. Faut-il 
condure que les croisades n'ont aucune importance 
historique et qu'elles n'ont fait que gaspiller en pure 

2Q. 
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perte les forces de l'Europe? 0l,1 oubHe trap que Ia 
croisade fut a SOll debut une guerre de dMense et que 
malgre les inconvenients qui en resulterent pour. lui' 
l'empire byzantin lui dut cependant a Ia fin du )(1" sie~ 
cIe une protection efficace contre les Turcs. Jusqu'au 
XII" siecle l'islam n'avait cesse de s'etendre : desor. 
mais il doit lutter pour son existence, et sur son propre 
territoire. S'il put au XIV" siede reprendre sa marche 
envahissante, ce fut justement a Ia suite de l'affaiblis_ 
sement de l'enthousiasme pour Ia croisade. 

Tels sont les resultats directs de l'action des papes 
en Orient: a une epoque OU l'Europe eta it morceIee 
en dominations feodales, iIs ont seuls compris Ie dan .. 
gel' que les progres de l'islam faisaient comir a Ia ci­
vilisation chretienne. Mais plus importants peut-etre 
sont1es resultats auxquels ils n'avaient pas songe et qui 
sortirent indirectement des rapports de Ia chretiente 
avec rOrient, La question si complexe des emprunts 
faits par Ia civilisation europeenne a 1'0rient ne pent 
etre agitee ici : cependant chaque jour on decouvre soit 
avant, soit pendant les croisades de nouvelles traces de 
l'attrait qu'exergait Ia culture orientale sur les Euro­
peens, Ce qui nous importe davantage ce sont les pro­
gres des connaissances geographiques et, par suite, de 
l'extension de Ia civilisation europeenne qui resulterent 
des expeditions et des voyages en Orient. L'Asie a ete 
veritablement decouverte au xm" siecle par ces mis­
sionnaires et ces marchands italiens qui fment les hotes 
des khans mongols : pour Ia premiere fois depuis 
l'expedition d'Alexandre les pays restes jusque-la dans 
Ia penombre de Ia legende apparurent comme une rea­
lite. II est donc juste de placer Jean de Plancarpin, 
Guillaume de Rubruquis, Marco Polo, Jean de Monte .. 
Corvin, Oderic de Pordenone et bien d'autres parmi 
les predecesseurs des Christophe Colomb et des VaBeo 
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de' Gama. Bien plus les « conquistadores » eux-memes 
etaient animes de l'esprit de la croisade et, en cher­
chant des mondes nouveaux, iis ne renoncerent jamais 
a l'idee de trouver des allies possibles contre les Sarra­
sin~ e~ ~e travailler ,a l'oouvre de Ia propagation du 
chrlstIamsme. II sermt donc injuste de condamner som­
mairement les cinq siecies d'herolsme qui ont eu pour 
l'histoire de l'Europe des resultats si feconds et laisse 
dans la conscience des peuples modernes un certain 
ideal de generosite, un gout de sacrifice pour les nobles 
causes que les Ie<;ons les plus dures de Ia realite De 

pal'viendront jamais a faire disparaitre. 



INDEX DES NOMS PROPRES 

A 

Ahalliati (Barthelemy de), 279. 
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Bosra (emir de), 107. 
Boucher (Guillaume Le), 273-2711. 
BouCic.ut (marechal de), 299, 31S. 

320, 324-325, 352. 
Boucoleon (palais du), 164, 165, 166, 

168. 
Bougie, 178, 2j~, 272. 
Bourges, 93, lor,. 
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Charles V, roi de France, 299, 300 

306-307. ' 
Charles VI, roi de France, 307,309-

311, 313, 318, 320, 321, 323, 324. 
Chal'les VII, roi de France, 33", 340. 
Charles lor d'Anjou, roi de Naples 

218, 225, 233-243, 251. 
Charles II d'Anjou, roi de Naples, 

254,256. 
CharleS-Martel, roi de Hongrie, 242. 
Charles de Valois, 268. 
Chateau (Eude de), cardinal, 218. 
Chateaumorand, 321. 
Chatillon (Gaucher de), 225. 
Chepoy (Thibaud de), 268. 
Chine, 8, 99, 208, ·209, 219, 263, 273 

274-275, 278, 282-286, 311.3121' 
524,353. ' 

Chio (He de), 51, 293, 295, 328. 
Chrysopolis (Scutari), 290. 
Chun-ti grand Khan, 311. 
Chypre (ile de), XIV, 12, 2i, 38,42,83, 

92, 109, 126-127, 135, 139, l,A8, 
185·188, 193, 204, 200, 222, 23ti, 
242,245-247,253,256,257,259,262, 
264, 265, 277, 291-292, 297-304, 
306, 324. 

GUide, 77, 90, :101, 232, 298, 324. 
Citeaux, 96, 1M, 152. 
Civitot, 70. 
CIari (p.ober! de), '160, 166. 
Clavijo (Ruy Gonzalez de), 323. 
Clazomene, 51. 
Clement Ill, pape, 118, H9. 
Clement IV, pape, 234·237. 
Clement V, pape, 255, 257, 2:;9, 261, 

262, 271, 283, 284. 
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Clement VI,pape, 277,293-296,302. 
Clermont (Louis comte de), 266. 
clermont (Mathieu de), 2~6. 
Clermont.Ferrand, 61 et suiv., 65. 
Cluny, 63, 219. 
colam (Inde), 285. 
Colomb (Christophe), 1147, 554. 
comans, 172, 173. 
compo stelle (saint Jacques de), i91, 

270. 
Conches (Hugue de), 237. 
Condolmieri (Fran~ois), 336. 
conrad (saint),ev~que de Constance, 

32. 
conrad, connetable, SIt. 
Conrad, .rchev~que de Mayence, 1M. 
Conrad III, empereur, 105-108. 
Conrad IV de Hohenstaufen, 200,207, 

226,233. 
Conrad de Monferrat, roi de Jeru· 

salem, 1'16, 127, 129, 133, 134, 135, 
1M, 153, 184. 

Conradin, 228, 234. 
Constance d'Antioche, to!.. 
Constance de Sieile, 145. 
Constantin lor, empereur, 2, 5. 
Constantin VII, Porphyrogenete, em-

pereur, 27, 29. 
Constantin VIII, empereur, 39. 
Constantin IX, Monomaque, empe­

reur, 39. 
Constantin XI!, empereur, 334, 337, 

338-311.6. 
Colls!a11tlnople, 2, 6, 8, H, i3, u., 

15,20,28.29,31,40, [d. 43. 116.49. 50. 
51,52,57,61,62,64.69,70 et sulv., 
SIt, 101·103, 106·108, 121, 122, t26, 
138, 140, 141, 147, 148, 152 153 
156-176, 179, i83, 187, 189, 205: 

233, 234, 239, 240-243, 257, 
285, 297, 302, 303, SU, 
318, 320, 321, 324, 325, 
528, 329, :130, 332, 3114, 
337, 338-348, 152, 353. 

GODltostaulos, 343. 

157,2S5. 
3117. 

299. 
1141, 843, 3116. 

naltr;, .. "lt .. , d' Alexandrie. 22. 
I&T E,'ORIRNT. 

Couey (Enguerrand de), 318. - (Ro-
bert de), ~24. 

Olur~on (Robert de), 194. 
Courtenay (Catherine de), 26i, 268. 
Crac (CMteau du), 95, 97, 19~. 
Crae de Montreal (Ie), 95. 
Cracovie, 300. 
Crete, 169, i88, 189 (voy. Candie). 
CrimM, i89, 220, 295, 329. 
Crola, 336, 357. 
Croix (Vraie), 6, 19, 33, U4-H6, 

131, t3~. 
Cyclades, 189, 290, 293, 330. 
Cyrille (saint) de Jerusalem, 6. 
Cyzique, 51. 

D 

Daimberl, patriarche te Jerusalem, 
86,93. 

Dalmatie, iO, '72, 83, '155. 
Damas, 8, 90, 99, toO, 1Qi-l08, 110, 

Ui, 116, 191, 201,202, 2!l6, 214, 
227,228, 230-231,243, 265, :122. 

Damase, pape, H. 
Damiette, Hi, 185, 192-197, 213, 

223, 22[>.226, 23j. 
Dandolo (Etienne),290. 
Dandolo (Henri). doge de Veni,e, 

1M, 155, 156, 159, 167, 169 170 
171. ' , 

Danube, 44,68,70,106,257, 3i9, 320, 
335,338. 

Deabolis,85, 103. 
Demetrius de Montferrat, 2M, 205. 
Demetrius PaIeologue, despote 334 

337. ' , 
Deux·Sidles,93, ns, ilia, 9.46, 197, 

i99, 233·234, 243, 268. 
Didymoteichon (Didymot.iea) ~ 

302. • • 
Dijon, 150. 
DJoc!tltien, 2. 
Djagatal, 278, 281-282, SU-llU. 
DjeM, 209, 220. 
Djemal-ed-Din, 225. 
Dnieper, 209. 
Dokouz-Khatoum, 2t!!. 
Do~inique (saint), 212, -. ~1II. 
DOl'l8 (Tedlsio), 259. 

~1 
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Dorylee, '16, 106, 289. 
Dristra, 58. 
Druthmar, 27. 
Dubois (Pierre), 251-253. 
Duguesclin (Bertrand), 302". 
Dyrracbium, 71,85_ 

E 

Ecry-sur-Aisne, 149. 
Edesse, 13, 38, 77, 86, 90, gr., !lOG, 

'1.01,103-104., i07. 
Edouard Ie" roi d'Angleterre, 236, 

238-239, 2lt1, 251, 263, 26ft, 266. 
Edouard III, roi d'Angleterre, 267, 

:291",299. 
Egnatia (via), 71. 
Egypte, 1, 3, Ii, 7, S, 12, 18, 19, 35, 

S!} 37 49, 81, 90, 95, 100, 110 et 
sulv., '12t, 13'4, 136, i37, 1.3, 151, 
'152, 156, 190-196, 203, 206, 207, 
211, 222-227, 228-232, 245, 253, 
251t, 255, 256, W7, 258, 259, 260, 
261 262, 264, 265, 257, 290, 291, 
300; 302-301!, 310, 315, 323, 324, 
336, 339, 35!. 

Ekkchard, abbe d'Aura, S4~ 87 .. 
Emese, 21, 38, 231, 243, 264-265, 
Emicbo, 69. 
Enrique (don), infant de Portugal, 

3~7. 

EpMse, H, 289. 
Epiphane (saint), 12. 
Epire,72, 73, 169, 235, 326, 336, 337. 
Ernoul, 152, 156. 
Ertoghrul, 288. 
Erzeroum. 285. 
Escandelour (chateau de I'), 324. 
Esclavonie, 72. 
Espagne, 53, 177, 212, 214, 305, 310, 

351. 
Ethiopiens, 333. 
Etienne II, pape, 23. 
Etienne (saint), rei de Hongrie, M, 

49. 
Etienne, comte de Biois, 71,75, 79, 

8~. 

EtienIle d(\ Vendome, 173. 
Ell. (cornte d'), 318·319. 

Eubee, 328 (voy. Negrepont). 
Eugene Ill, pape, 97, 10", 108. 
Eugene IV, pape, 331, 333. 353. 
Eugenikos (Marcos). archev. d'E. 

pbese, 333, 33!l, 340. 
Euphrate, 13, 50, n, 90, 26'-<, 265. 
Eusebe, 4, 6,'11. 
Eustacbe, comte de Boulogne, 82, 
Eustoehium, 12, 
Eustol'ge de Montaigu, 187. 
Euthymius, patriarcbe de Jerusalem 

53. 

F 

FaJrr-ed-Din, 202. 
Famagouste, 127; '186, 205, 291,298, 

299, 303, 304, 32~', 325. 
Fatimites, 50. 
Ferentino, 198. 
Ferrare. 332-333. 
Fidence de Padoue, 254, 256,257. 
Figeae, 33,261,267. 
Filangieri (Richard), 2011-205. 
Firouz,79. 
Flamands, 69,163, 184, 33~. 
Flandre, 58, 69, 154, 21S. 
Flaviguy, 32. 
FloI' (Roger de), 289. 
Florence, 278, 332-334" 339, 353. 
Folkmar, 69. 
Fostat, 1'10. 
Foucber de Chartres, 59, 60. 
Foulque, roi Jerusalem, 95, 101, 

102. 
Foulque, abbe de Flavigny, 32. 
Foulque, abbe de Neuilly, 149. 
Foulque Merra, comte d'Anjou, 33, 

43,45. 
Frau~ais, 68, 70, 71., 72, 84, 89, 90, 

100, 106, 125, 161" 206, 219, 318. 
France, 26, 60, 61t, 65, 66, 83, 85, 

177, 179,193, 218, 226, 227, 23" 
240, 242, 245, 252, 268, 292, 29:1, 
315, 318, 325, 327, 351. 

Franco de Perouse, archev~que de 
Sultanyeb, 279. 

Fran~ois d' Assise (saint), 212·214" 
229, 269, 276, 352. 
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Francs, 24 et suiv., 38, 89, 244. 
Frederic Barberousse, empereur, 

109, 1:11, 119-123, iSO, 139. 
Frederic II, empereur, 138. i45, 

146, 178. 179, 190, 194, 196, 
197-208, 213, 217·219, 226, 228, 
2311, 238, 25!, 3M. 

Frederic Ill, empereur, 33~, 3;0. 
FrederiC, comte de Verdun. 33. 
Frederic, landgrave de Thuringe, 

119, 
Frederic de Souabe, 123, 125. 
Frisons, 11.9, 193. 
Froissart, 304. 

Galata, 159, 161, 328, 329, 330, 343, 
344. 

Gaban, M4. 
Gallipoli, 123, 169, 189, 297, 303, 

321, 327. 
Galvano de Levan to, 254. 
Gautier, eveque d'Autun, 184. 
Gauthier Sans-Avoir, 68, 69, 74. 
Gaza, 8, 206, 230, 265. 
Gelnhausen (Saxe), 139. 
G~nes, 65, 78, 81, 86, 99, H9i 126, 

1.30, 132, 134, 142, '162, 188, 189, 
220, 228-229, 232, 255, 261, 271, 
284, 293, 295, 296, 300, 301, 304, 
MO, 316, 323, 324, 325, 328, 329, 
337,3'16. 

Genesareth, 192. 
Gengis-Kban, 208.209, 219, 221: 
Gennadius, 3M, 347. 
Genois (voy. Genes). 
Geoffroi, eveque de Langres, 104. 
Georgiens, 209, 221, 2M, 26'., 276, 

280, 281-
Gerard du Puy, 96. 
Gerbert, 30. 
Germain (Jean), eveque de Chalon, 

3'<0. 
Gero, margrave du Nord, 32. 
Gessen (terre de), 13. 
Gibelet, 104, 193. 
Gibelins, 218, 226, 233, 208. 

Gislebert, moine, 29. 
Gisors, 118. 
Giustiuiani (Jean), 341, 3l!l!, 345, 

346. 
Godefroi de BOUillon, XIII, 70, 74-75. 

82, 85, 91, 307. 
GOlgotha, 36. 
Gorigos, 298. 
Gottschalk, 68. 
Gouyonk, grand Khan, 221, 222, 

273. 
Grailly (Jean de), 2~5, 246. 
Granson (Othon de) 245 246 <l56 

257. '" 'i 

Grece, 2, 106, 148, 188, 242, 243, 
268, 290, 293. 

Grees, 217, 243, 268, 333. 
Gregoire l~ Grand (saint), pape, 

15 et SUiV., 21. 
Gr~goire VII, pape, 51 et suiv., 350. 
Gregoire VIII, pape, 118. 
Gregoire IX, pape 187 199 204 

214. ' , ~ 

Gregoire X, pape, 239-241 275 
Gr~go!re de Nazianze (sai~t), 3, 11. 
GregOire de Tours, 14. 
Grenade, 309. 
Guelfes, 218, 233. 
Guerin (Roger), 277. 
Guibert, antipape, 71, 83. 
Guibert de Nogent, 57, 59. 
Guillaume II Ie ROUl", roi d'Angle-

terre, 71. 
Guillaume, comte d'Angoulilme, 

M. 
Guillaume VI, due d'Aquitaine, 52. 
GUillaume IX, due d'Aquitaine, 84. 
Guillaume, comte de Bourgogne, 

51; 

Guillaume Ie CbambeIlan, vicomte 
de Melun, 68. 

Guillaume de Montferrat, H2. 
Guillaume,roi de Sicile, 117, 119, 

126. 
Guillaume, archevCque de Tyr, 59. 
Guillaume, eveque d'Utl'echt, 45. 
Guh'agos, 273. 
Guntber, eveque de Bamberg, 45 

et suiv. 
Guy de LUSignan, roi de Jerusalem 

et de Chypre, 112, 116, 124, 127, 
129, 133, 135, 139, 142, 151,185. 



IlSDEX DES NOMS PROP RES. 

Hacheldama, 27. 
Haguenau, 155. 
Raicham, grand Khan, 283. 
Hakem calife, 36, 49, 350. 
Hakon'IV, roi de Norvege, :U8. 
Halberstadt, iOO. 
Ramah, 90, iOO, 252. • 
Haroun-al-Raschid, 21lo et SillV. 

"Hattin, 115. 
Hausen (Frederic de), 123 •• 
Haymar, patriarche de Jerusalem, 

146. 230 
Hayton I, roi d'Armenie.229, , 

252, 280. 26/t 
"Hayton n, roi d'Armenie, 257, • 

Hedjaz, ns. 
Helene (sainte), 5. 
Helie Ill, patriarche de Jerusalem. 

29. 
Henri IV. empereur, 52, 84. 
Henri V, emllereur, 103. 
'Henri VI, empereur, 119, 122, i37-

143, 1M, 147, 152, 153, 200, 234, 
251,351. 

1lenri H, roi d'Angleterre, lift, 118, 
U9. 

Henri III, roi d' Angleterre, 226. 
llenri V, roi d'Angleterre, 31.6. 
lIenri VI, roi d'Angleterre, 327, 334. 
"Henri lor de Flalldre, empereur de 

Constantinople, 150, 165, 169, i 72, 
173-176. 
enri, comte de Champagne, roi de 
Jerusalem, 125, 135, 140. • 

Henri Ie., roi de Chypre et de Je­
rusalem, 201, 2011,205, 207, 22~. 

[lenri lI, roj de Chypre et de Jeru­
salem, 244, 246, 2M, 255, 256, 
257,262. 

Henri III, roi de Castille, 323. 
'Henri Ie Lion, iU. 
Renri due de Brunswick, :1.39. 
Hcnri', due de Silesie, 210. 
Henri de Malte, 198. . 
Henri, patriarche de ConstantlDople, 

29l-29~. 
Reraclee, 84, 85, 169. 
Heraclius, empercW', 1Ii-19. 

Heraelius, patriarche de Jerusalelill 
11.2, Hit. 

Herman.tadt, 335. 
Hexamilion, 526, 357. 
Hidda., comtesse de Souabe, 52. 
Hims. (voy. Emese). 
Hohenstaufen, 141, 233, 2311, 351. 
Hollande, illl. 
Hongrie, 4., 48, 69, n, 119, 120, 

149,155, 191, :!10, 211, 217, 220, 
242, 273, 274, SfiO, 302, 303, 51u, 
316, 318-319, 320, 326, 327, 331, 
334. 338, 339. 

Honri"c (Ie maitre de),"').:!7. 
Honorius Ill, pape, 187, iSS, 1\10," 

197, 199, 200. 
Honorius IV, pape, 263. 
Horde d'Or, 220, 274, 278. 
Horeb (mont), 13. 
Hospitaliers de Saint-Jean de Jeru­

salem, 49, 96-97, 110, {55, 175, 
202,206,223,224, 228,2!l4, 246, 252, 
2a5, 256, 259, 261-262, 26>, 291, 
292-294., 296, 298, 322, 328, 336, 

IIoulagou, 219,228, 230, 231, 278. 
Hugue lor. roi de Chypre, 185, 1M­

. 192. 
Hugue II, roi de Chypre, 128, 234. 
Hugue m. roi de Chypre et Jerusa-

lem, 91, 234, 242. 
Hague IV, roi de Chypre, 292, 293, 
• 297. 
Hugue de Fleury, 57. 
Hugue, cveque de Gibelet, 104. 
Hugue de Jaffa, 95. 
Hugue de Lusignan, pretendallt, 

298. 
Hugue VIn, comle de la Marche, 

112. 
Hugue de Parens, 96. 
Hu~ue marquiS de Toscane, SO. 
Hu;ue: comte de Vermandois, 65, 

71. • • 
Humbert, dauphin de VIennOls, 

294.-296, 306. 
Hunyade (Jean), 335·339. 

I 
Iaroslaf Grand due de Russie, 221. 
Thelin (Baliao, d'), 204.242 (philippe 

d'), 201, 204 (Jean d') xm. 
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{conium, 51,114, 121, 12S, 174,1110, 
230, 288, 289. 

Ignace, patriarche de Constantino-
ple, 31, 40. 

ny-Balik (Dzoungarie),281. 
lmad-ed-Din Zenlrl, 103-1011. 
1mbros, 290. 
Inde, 8, 255, 276, 282, 285, 3111. 
lndo-Chinc, 275, 278. 
Ing~burge, p. 150. 
Innocent II, pape, f02. 
Innocent Ill, pape, i42, 144-157, 

169-171, {75, 176-180, i8~, 187, 
190, 191,199,212, 241. 

Innocent IV, pape, 217-220, 226, 
272,279. 

Innocent V, pape, 24:1.. 
Innocent VI, pape,2i8, 281., SU. 
Irene de Sidle, iSS. 
Isaac Comnene, empereur,M .• 
Isaac l'Ange, empereur, 121-122, 

138, 152, 153, 161-163. 
Isaac Comnene, empereur de Chy-

pre, 126-127. 
Isabelle de Brienne, 198, 200, 207. 
Isabelle, reine de Jerusalem, 140. 
Isabelle de France, reine d' Angle-

terre, 310. 
Isidore de Russie, cardinal., lIS2, 

339. 
Isis, 3. 
Isiande, 34, 
Istrie, 341. 
Italie, 2, 7, 8, 22, 31, 49, 83,84, 85, 

105, 106, 122, 138, 143, 150, 154, 
212, 239, 263, 29:;, 299, 304, 309, 
:1i8, 331. 

ltaliens, 52, 60, 99, 12.5, 100, iGS, 
198, 251. 

Ivree, 25. 

J 

JabahaJa Ill, patriarche nestorlell, 
263. 

Jacob (puits de), 13. 
Jacobites, 333. 
Jacques d'Avesnes, 1.25,189. 
Jaffa, 81, 83, 93, 95, H2. 1sS, 136, 

140,202,204,227,232,239,272,304. 
Jagi-Sian, emir d'Antioche, 77. 

Jahja d'Antioche, SII. 
Janina, 326. 
Janus, roi de Chypre, S2flI. 
Jean-Baptiste (saint), 295. 
Jean VIII, pape, 29. 
Jean XV, pape, 40. 
Jean XXI, pape, 241, 210. 
Jean XXII, pape, 260, 267, 276, 279-" 

281, 284-285, 286, 292. 
Jean Commime, empereul', 59, 101," 

102. 
Jean Vatal.es, empereul',206, 
Jean V PaIeologue, empereur, 29~ 

302-303, 317, 318, 330. 
Jean VI Cantacuzene, empereur, 

297. 
Jean vn Paleologue, empereur, 322,-

32fl1,328. 
Jean VIII Paleo!ogue, empereur, 326, 

331,332-334, 336, 337, 338. 
Jean rAnge, 240. 
Jean de Benevent, 33. 
Jean Ie Bon, roi de France, 29(11." 

300. 
Jean de Brienne, roi de Jerusalem, 

91, 184, 191, 190, 198, 199, 205. 
Jean Chrysostome (saint), 3. 
Jean Damascene (saint), 22. 
Jean de Florence, 3U. 
Jean (Ie Moine), 28. 
Jean de Nesle, 184. 
Jean de NIlrlou, 18 • 
Jean (saint) de Parme, 33. 
Jean Sans-Peul', due de Bourgogne" 

318-320. 
Jean Sans-Terre, 177. 
Jean Tzimitzes, 38. 
Jeanne d'Arc, 316. 
Jeanne de Sicile, 126, tM. 
Jericho, 8, 14. 
JerOme (saint), 10 et sulv., 14. 
Jerusalem, XIII, 2,5-7, 12, 14,15, 19, 

20, 2i, 24, 27, 30, 32, 33, 38, 39,42-
47,49-51.,58,66,67,80"82,83,85, 
87, 90, 94, 102, 107, 108, 11.1-113, 
116, U8, 133-136, i40-142, 146,. 
171,176, 194,201-203,211,217, 
229, 245, 262, 264, 265, 277, 306, 
307, 509, 352. 

Johannitsa, tsar des Bulgares, 162" 
172-173. 

Joinville (Jean sire de), 226, 236. 
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Josapha! (vallee de) 27; (abbaye" de), 

92. 
Josselin de Courtenay, 115. 
Jourdain, 14, 95. 98, 113, 140. 
Jourdain de Severac, 285. 
Judith,33. 
Juifs, 36, 69. 
Juliette, marquise de Toscane, 30. 
Justinien, empereur, i8;-{eoioDlle 

de),343 .. 

K 

Kalka, 209. 
Kambalik (voy. Pekin). 
Karakorum, 208, 221, 222, 273. 
Rars, 50. 
Kei-K.nkli. 288. 
Kelaouu, 2fi3-245, 260~ 
Kerbuga, 79 80. 
Kermian (emir de), 289. 
Keroulen, 208. 
Kharezm (empire de), 201, 209, 2U, 

288,312. 
Kharizmiens, 2U, 217, 258. 
Rharassan, 288. 
Riev, 210. 
Kilidsch Arslan, sultan d'Iconium, 

123. 
Kiptrhalc, :109, 210, 220, 231, 274, 

278, 280. 281, 311, 312, 313. 
Kitboga, 230. 
Krenigsberg, 306. 
Kossovo, 3i 7, 338. 
\Kotouz, 231. 
Kouoilai, grand Khan, 274-275, 282. 
Kounovilsa, 336. 
,Kutayeh, 289. 

L 

Ladislas Jagellon, ro; de pologne 
et de Hongrie, 335-337. 

Lajano (ABle Minenre), 290, 296. 
Lambert de Hersfeld, 43. 
Lampsaqne, 330. 
Lance (la Sainte), 79, ~O. 
Langres, 107. 

Lanno), (Gilbert de), 327. 
Laodicee, 42, 46, 86, 99, 244, 301t, 

325. 
Latran, 65, 179, 190. 
Lazare de Galesion (saint),36. 
Leicester (comte de), 130. 
Leon 1lI, pape. 25. 
Leon IX, pape, '£0 et suiv. 
Leon II, roi d'Armenie, 123,1.39,140, 

185. 
Leon IV, rot d'Armenie, 280. 
Leon V, rot d' Armenie, 291. 
V~on VI, roi d'Armenie, 304, 309. 
Leon, prince d'Armenie, 232. 
v,on du Mont-Cassin, 33. 
Leonard, archeveque de Mity lene, 

339. 
Leopold, due d'Autriehe, 132, 137, " 

149. 191, 192. 
Lesbos, 51. 328, 341. 
Lesparre (Florimont de), 303. 
Liban, 94,97,98,211. 
Liege, 71. 
Liegnitz,2iO. 
Lietbert (saint), areheveque de Caro· 

brai, 112. 
Limassol, 126-127, :1.86, 201, 222, 

262. 
Limoges, 45, 610. 
Lithuaniens, 2H. 
Lombard (Jean), 297. 
Lombards, 23. 68, 70, 83, 167,173, 

207, 240,305, 50o, 307. 
Lomellino (Carlo), 329. 
J"ondres, 86, 207, 299, 321.,327. 
Loredano (Jacques), 341; - (Pie· 

tro), 350. 
Lorraine, 68,70, 90,140. 
LouiS Ie Pieux, 29. 
Louis VII, roi de France, 10'£-108, 

111. 
Louis (saint), roi de France,2'1.8-219. 

221-228, 232,233, 235-238,257, 
269, 272, 351-

Louis n, due de Bourbon, 310. 
Louis, comie de Blois, 149,168,169, 

170,172. 
Lonis, due de Baviere, 196. 
Louis, roi de Hongrie, 300. 
Lucera, 200, 240. 
Lucques, 71. 
Lulle (Raimond), 269·2'12, 275. 
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Lyeenes (Jean), archeveque de SuI-
tanyeb, 3:13, 323. 

Lycie, 21. 
Lydda, 147. 
Lyon, 7, 62, 217-218, 240, 256, 266 

282. ' 

l.\lacedoine, §69. 
Macello (Bartbelemy), 341. 
Macon,63. 
Mahadia (el), 310. 
Mahomet I, sultan, 325, 328, 330. 
Mahomet II. sullan, 336-3'£7. 
Majorque, 269, 270, 277. 
Malek-Aschraf, 245-2'&7. 
Malek-el-Adil,131<, 135, 137, 140-141., 

184, 190, 192, 193. 
l\lalek-el-Khamil, 135, 201-202. 
lIIalvoisie (yoy. Monembasia). 
Mamlouks d'Egypte, 225-227, 228 et 

suiv., 243, 322. 
Manfred, 233, 234, 235. 
Mangou-Khan, 230. 
Mangon-Timonr, 2~3, 244. 
Mansourah (el),196, 223-225. 
Mantzikert, 50. 
Manuell Comnime, empereur, 101-

102,105, 108, 109, UO, 114, 168. 
!\Ianuel II Paleologue, empcreur, 

317, 318, 321, 324, 325, 326, 
330. 

Maraga (Armenie), 280. 
Marcella, H. 
}'fargat (chilteau de), 97,244. 
Marie d'Anlioche, imperatrice, 109. 
Marie d'Antioche, pretendante au 

roraume de Jernsalem, 91, 234 
242. ' 

Marie de Brabant, reine de France 
241. ' 

Marie Comnene, reine de Jerusalem 
109. ' 

Marie Comnime, marquise de Mont­
ferra!, 153, 184. 

Marie, comlesse de Flandre, :1.50_ 
Marie (egtise Sainte-),des Allemands 

142. ' 
Marie (eglise Sainte-), la Latine 30 

36,49. ' , 
Maritza, 316. 

Maroc,212. 
Maronites, 94, 98,179, 212, 333. 
Marra, 80. 
Marseille, 99, 126, 154, 178, 2()6, 222. 

267, 295. -
Martin T, pape, 20-21. 
Martin IV, pape, 242. 
Martin V, pape, 331. 
Martin (Raymond), 237. 
Maurus, 49. 
Mayence, 45, 69, 119. 139. 
Mecque (La), 113, 321, 327. 
Merline, 113. 
Meingoz, archeveque de T!'eves 43 
Melanie (sainte), 11. ' ,. 
Meliapour (Inde), 282. 
lI-Ielisende, princesse d'Antioche, 

184. 
lIIelitene, 90. 
Mesembria, 303, 326. 
Mesopotamie, 3, 13, 11i. 
Messine, '126, 140, 1111, 297. 
Metz, 273. 
l>!eziel'es (Philippede),299,305-3:1.1 

3i8. t 

Michel IV, empereur, 39. 
Michel VII, empereur, 51, 
Michel VIII Paleologne, empereur 

229, 233-243. ' 
Michel Acominatos archeveque 

d' Athimes, 175. ' 
Michel Cerulaire, patriarcbe de 

Constantinople, 40 et suiy. 
Milan, 331. 
M!losch,"prince de Serbie, 317. 
Mmg (dynastie des), 311-312 353 
Minieh, 225. ' • 
Miramar, 270. 
Modon, 170, :189, 325. 
Mohamed-Hadji, 323. 
Molay (Jacqnes de), 254, 255, 256, 

257,2,9. 
Molk (Autriche), 44. 
Monembasia. 329. 
Mongols, 208-211, 217, 219-222, 

227-232, 243,244,253,25'..257, 
258, 262-265, 269,271,273-275, 
278-286, 288, 28lt, 311-313 351-
353. ' 

i\!on{}tMli!es, 18. 
Montecorvin (Jean de), al'cheveque 

de pekin, 280, 282-286, 311, 354. 
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&fontferraoo, 236. 
Montmorency (slellr de), t61. 
&fontmusart, 124. 
MolltpeUier. 270. 
Montreal, 95, U3, 194. 
Moravie, 210. 
Moree, 173, iSS, 189, 22S, 316, S20, 

337. 
~roret (Bernard), 279. 
Morte (mer), 96. 
Moscou, 2.10. 
Mossoul, 79, fOlI, Ui, H4, 222. 
Mourad i, sultau, 309, 317. 
lIIourad II, sultan, 326, 327,329, SSG, 

335-337. 338. 
Moussa, 530. 
Murcie, 2i4. 
Myrrhes, 298. 

N 

lIIakitchevlIll. (!rmenie), 281. 
Nankin, 312. 
!'Ian-lou, 209. 
Naples. 86. 23~, 277,278, S03, 
Naplouse, 93. 
Narbonne, 7, 276. 
Nauplie, 329. 
Navarre (roi de), 267. 
Naxos, i89, 2!t2. 
L'(aureth, 38, 93, U4, 202,227, 232. 
Neba (mont), 13. 
Negrepont (Ue de), 189,240,242,293, 

295, 303, 329, 330, 341. 
Neitra, 69. 
Nevers· (comte de), M. 
Nicce, 45, 51, 70, 72, 75-76, 163, 

169, 172, 174-176, 290, 326. 
Nicephore Botaniates, empereur,53. 
Nicephore, patriarche de Jerusalem, 

37,39. 
Nicephore Phoeas, empereur, 38, 51. 
Nicolas (saint) de Myrrhes, 298. 
Nicolas !lI, pape, 241-
Nicolas IV, pap", 245, 258, 259,263-

26/l" 272, 2,3, 280, 282. 
Nicolas V, pape, 3e.3, 347. 
Nicolas de Coiogne, 178. 
Nicolas, archeveque de Pekin, 283. 

Nicolas, prince de Perse, 264. 
Nicomedie, 2\'0. 
Nicopolis, 311, 319-320, 327, 352. 
Nieosie, 127, 135, 140, 186,187 234, 

277, 304. ' 
Nil, Hi, 192-196, 223-225, 23f,254. 
Nisch,335. 
Nitrie, 3, 12. 
Nivelon de Cberisy, eveque de Sois-

sons, 165, 167. 
Nogaret (Guillaume de), 251, 253. 
Noir (Ie Prince), 299. 
Normands d'italie, 53, 73, 80, 108. 
Norvege, 86, fi9, 191, 218. 
Nour-ed-Din, 104; HO, 11i. 
Novare(Philippe de), XIV, 207. 
Nuremberg, 190. 

o 

Ochrida, 72. 
Oderic de Pordenone, 285-286, 

334. 
OdoD de Deuil, 104. 
Ogodai-Khan, 211. 
Ogoul-Qnaimisch, 222. 
Oldjaitou-Khan, 279. 
ElIiviere (mont des), 5, 23,27, 92. 
Omar, 19, 21., 82, 203. 
Omourbeg, emir de Smyrne, 293.291a, 

296. 
Orban, 342. 
Orderic Vital, 44, 59. 
Orleans, 7, 93. 
Ormuz, 285. 
Oronte, 77. 78, 97, 101, 243,264. 
Ostie (cardinal d'), 240. 
Othman, 289. 
Otrante, 199. 
Ottomans (voy. Turcs). 
Otton Ie Grand, empereur, 33. 
OUon de Brunswick, empereur, 146, 

150,177-179,197. 
Olton de la Roche, due d'!thenes, 

188. 
Otton, eveque de Ratisbonne, 45. 
Ollrgendj, 288. 
Ourkhan, 289-290. 
Ourouk-Khatoum, 264. 
Ouibek-Khan. 281. 
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Pairis (Martin, abbe de), 1M, 184. 
Palatin (comte), i4i. 
Palerme, 138. 
Palestine, i, 5, 10, 12, 2f, 24, 30, 32, 

35, 38, 45, 49, 59, 81, 83, 84, 92, 
97, 110, i20, i33, 138, 157, 168, 
17S, 177, 178, i88, 194, 201, 206, 
207, 212, 2H, 226, 227, 252, 256, 
257, 2i2, 277, 278, 316, 327, 349, 
350, 351. 

Palma, 269. 
Pantaleon d'Amalfi, 49. 
Pantenopte (monastere de), 165. 
Paphos, 186. 
Paquette de Nancy, 273-274, 
Paris, 7, 9, 65, 146, 184, 222, 266, 

267, 271, 273, 284, 299, 307, 309, 
321. 

Paseal II, pape, 103. 
Pastoureaux (croisade desi, 227. 
Paul de Thebes (saint), 11. 
Paula (sainte), 11 et suiv. 
Pavie, ~, 93. 
Pekin, 209, 275, 278, 283-286, 3U, 

312. 
Pelage (cardinal), 175, 179, 194, 198. 
Peloponese, 326 (voy. Moree). 
Pc-lou, 209. 
Peiiafort (saint Raymond de), 214. 
Pepin Ie Bref, 23. 
Pera, 74, 106, 276, 317, sn, 528,32!!, 

341,342. 
Perouse, 180. 
Perse, 3, 8, 17, 209,219-221, 2~O, 255, 

257,263-265, 274, 276, 278-279, 282, 
285, 312-313. 

Persiceto (Bonagrazia de), 240, 282. 
Pesth,210. 
Petcbenegues, 57-58, 61, 72. 
Philadelphie, 290, 317. 
Phile (!Ie de), 3. 
Philelphe, 3M .. 
Philippe I, roi de France, 63,65, 71. 
Philippe-Auguste, roi de France, 

1:18, 120, 125, 130-133, 137, 149, 
i50, 152, 177, 1M. 

Philippe Ill, roi de France, 236, 238, 
241. 

Phili ppe Ie Bel, rai de France, 251, 

253, 256, 260, 261., 263, 266, 267. 
271. 

Philippe Y, roi de France, 266. 
Philippe VI, roi de France, 261, 267, 

292,294. 
Philippe Ie Hardi, duc de Bourgo. 

gne,318. 
Philippe Ie Bon, due de Bourgogne~ 

327, 333, 334, ;\36, 337 340 347. 
Philippe, archeveque de C~logne. 
H~ . 

Philippe de Courtenai 235. 
Philippe de Souabe, e:Upereur 123 

138, 1116-148, 150. 152, 153, 154: 155: 
157, 158, 159, 161,177. . 

Philippe, prince de Tarente 268 
Philippopoli, 122, 169 302 516 ;19.-
Photius, 40. '" 
Pie II, pape (voy. Sylvius). 
Pierre d'Amiens, 165. 
Pier~e, patriarche d' Anlioche, ~O et 

SUlV. 

Pierre Barthelemy, 79-80. 
Pierre de Capoue, cardinal 149 155 

157, 171, 184. "~ 
Pierre de Courtenai, empereur 187 . 

200. ' , 

Pi err: l'Ermite, 58-59, 65, 68, 69,. 
70, 14, 305, 307. 

Pierre I de Lusignan, roi de Chypre, 
297-305, 306,309, 314, 352. 

Pierre II de LUSignan, roi de Chypre 
304. ' 

Pierre, eveque de VerceH, 37. 
Pilate (pretoire de), 6. 
Pisans (voy. Pise). 
Pise, 25, 86, 119, iSO, 132 1M 142 

156, 162, 228, 229, 272.' , ,-
Pistoie (Nicolas de), 282. 
Plaisance, 61-62. 
Plaisance, reine de Chypre, 228. 
Plaisance (Bernardin de), 279. 
Plan-Carpin (Jean de), 220.221 . 

273, 354. 1-

Poillers, 20, 45, 52, 93. 
Polo (les freres), 27~-275; (.Marco)" 

3511. 
Pologne, 210, 233, 300, 318. 
Poppon, abbe de Stavelot, 33. 
Portugal, 105, 120, 140, 191. 
Pouille (VOl'. Apulie). 
Prague, 69, 139, 300. 

21, 
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Prato (Guillaume de), archeveque de 
Pekin, 300. 

Premont res, 256. 
Probus (abbe). If>. 
provence. 72, 90, 242. 
Prusse, 177, 210, 261, 35'1. 

, puy (Ie), 62, 72; - (Barthelemy du), 
279. 

Q 
'Quinsai (Han-teheou-fon), 286. 

R 

,Raguse, 316. 
Raimond de Saint-Gille, comte de 

Toulouse et de Tripoli, 65, 72-73, 
75, 76, 78, 80, 81, 82, Sr., 86. 

:Raimond,prince d'Antioehe,lOf-iO:!, 
109. 

Raimond, comle de Tripoli, H2, Hit, 
11.5. 

'Raimond YI, comte de Toulouse, 
149. 

,Ramleh, 46,327. 
Randa, 270. 
Raoul de Caen, 59. 
'Raoul Glaber, 45. 
'Raoul de Soissons, 207. 
Ratbert, 25. 
Ratisbonne. 45, 121, 128. 
. R.avenne, 7" 9. 
Ravennika, 173, 176. 
Reinard, moine, 29. 
Renaud de Ch&tillon, 95, 109,113, 

111',116. 
Renier de Montferrat, 152. 
Renier de Trith, 169. 
Rhegium, 2i. 
Rhodes, 51, 126, 255, 262, 291, 293, 

296, 301. 306, 322, 324, 336. 
Richard Creur-de-Lion, roi d'Angle­

terre, 118, 125, 130-137, 142, 143, 
149,152. 

Richard H, roi d'Angleterre, 309-
310. 

Richard de Bourgogne, 28i. 
Richard de Cornouailles, 200-207. 
!\.ichard II, due de Normandie, 30,' 

44. 

Richard, abbe dOe Saint-Yanne,44. 
Ricold de Moutecroix, 279. 
Rieti (frere Illumine de), 213. 
Riom, 236. 
Robert (saint), 72. 
Robert d' Al'brissel, 65. 
Robert d' Aujou, roi de Naples, 277. 
Robert I, comte d'Artois, 218, 224. 
Robert n, comte d'Artois, 235. 
Robert Coupte-Heus!" due de !'i'!'o 

maudie, 71,75, 82, 83. 
Robert Ie Diable, duc de Normand,e, 

45. 
Robert, comte de Flandre. 58, 61, 

71 
Robert Guiscard. 73, 85. 
Robert de Lusignan, 298. 
Robert de Reims, 57. 
Rocamadour, 270. 
Rodolphe de Habsbourg. emperell.r 

240,242. ' 
Rodosto, 73, 169.' 
Roger d' Angleterre, 312. 
Roger, abbe de Figeac, 33. 
Roger, comte de Sidle. 73. 
Roger, roi de Sieile, 1'05-106, lOll. 
Roger de Sidle, pretendant, 138. 
Roger de Toeni, 44. 
Rogerone, 255. 
Rohez (voy. EdesseY· 
Roland (Chanson de), 48. 
Romain (porte Saint-), 342, 3lt5,34&. 
Romain Diogime, empereur, 50. 
Romanie, v, 60, 171, 174, '176, 177, 

1.79, 180, 187, 188, 213, 233, 235, 
237, 242, 267, 268, 329, 3lti. 

Romans, 62; - (Humhert de), 236. 
Rome, 7,9, 10, '1.5,23, 40, 60, 61,64, 

71, :103, 145, 146, 154, 157, 177, 
178. 184, 197,217, 242,271, 317. 

Roncevaux, 256. 
Rouen, 30, 299. , 
Roum (sultanat de), M. 
Roussel de Bailleul, 50. 
Rubruquis (Guillaume de), 227, 269" 

273,354. 
Russie, 211, 220,278. 

Sabas (!ionllstere de Saint-), 25. 
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Saint-Gilles, 62. 
Saint-Jean d'Acre (voy. Acre). 
Saint-Paul (Hugne comte de), 168-

170. 
Saint-Simeon (port), 79, 99. 
Saint-Yanne,44. 
Sainte.Suzanne (cardinal de), 175, 

177. 
Joaladin, xIlI,94,:U1-116 119121 

124,128,129131,133 134' 136' 137' 
162, 185, 225, 231. ' , , , 

Salah-ed-Din (voy. Saladin). 
Salisbury (comtes de), 112,223,224; 

- (eveque de), 130. 
Salomon higoumene, 37. 
Salza (Herman de), 196, 198, 199, 

203. 
Samarcande, 209, 323,324. 
Samos,51. 
Samuel (abbaye de Saint-), 92. 
San-Germano. 204. 
San-Stefano, '158. 
Sanudo (Marino), 189, 255, 257, 

259. 
Sanudos (ne), 242. 
Saphed, 206,207, 232. 
SaraY, 275, 28i. 
Satalie (Asie l\1ineure), 298, 30i. 
Scanderberg, 326, 336, 337-338. 
Scandinaves, 34, 119, 125, 191, 2U. 
Schaver, UO. 
Schirkouh, 110-111. 
Seutari, 159. 
Seldjoucides, 50, 209, 221. 
SeIer, 123. 
Seleucie, 232. 
Selymbria, 326. 
Sephouri, 114-115. 
Sepulcre (Saint), 5, 19, 2~-25, 27, 

33, 36, 38, 39, 45, 48, 51, 52, 58, 
60, 63, 66, 68, 82, 86, 92, 137, 143, 
176, 177, 203, :a65, 269, 277, 308, 
315, 350. 

Serbie, 121, 268, 317, 319, 320, 326, 
327, 535, 336, 338. 

Severin (Roger de Saint-), 242, 244. 
Sibylle, reine de Jerusalem, H2 

HL ' 
Sicile, 43,53, 120,121, 126, 180, 238. 
Sidon, 8, 133, 140, 149, i91, 227, 

23.3, 244, 247, 272, 325. 

Siegfried, archeveque de Mayenee, 
45. 

Sigismond, roi de Hongrie et em-
pereur, 318-320, 331. 

Sigurd Konungsfraendi, 191. 
Silesie, 210. 
SHves, 140. 
S~Ivi.a (sainte), 13 et suil'. 
Simeon (saint) l'ErmHe 43 
Simeon, patriarche de' Je;usalelll 

82. • 
S!meon (saint) Stylite, 10. 
Simon, archeveque de Tyr 191 
S~m?n de Montfort, 149, 157, 184. 
Smal (mont), 13, 15, 30, 90. 
Sinope, 84. 
Sion,5;- (abbaye du mont de) 92 

93,277, 278, 327. ' , 
Siwas, 84, 322. 
Slavonie, 237. 
Smyrne, 51, 290, 292-29~, 298, 

305, 322, 328. 
Soffrid Cajetani, cardinal, 171-
Sofia, 336. 
Soliman I, sultan, 324, 328, 336. 
Sonde (detroit de la), 275, 282; -

(iles de la), 286. 
Sophie (eglise Sainte-) de Constanti· 

nople, 85, 162, 164, 168 169 53!) 
344, 3~6-347 0 '" 

Souboutal, 209-211, 220. 
Sovana, 30. 
Spalato, 191. 
Spire, 69, 105 . 
Sporades (iles), 291. 
Strasbourg, 299. 
Strategopoulos (Alexis), 229. 
Suger, abbe de Saint-Denis, 108. 
Sultanyeh, 254, 279-280, 285, 

313,323. 
Sutbeim (Ludolphe de), 291. 
Sutri,138. 
Sylvius (.!Eneas), 340, 347. 
Syrie, 1, 3, 4, 8, 10, 15, i8, 19, 21, 

36, 37, 38, 49, 7'<, 86, 90, 93, 99, 
104, 122, 136. 137, 142, 164, 172, 
174, 185, 186, 196, 204, 206, 212, 
226, 229, 231, 233. 243, 245, 25lt, 
257, 276, 502, 504, 310, 327 352 
35L ' , 

Syriens, :1 et suiv., 100, 333. 
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T 

'I'a ~liaeozzO, 23~. 
Tal'teyrand-Perigord (cardinal de), 

2Y9-300. 
Tamertan, 312-313, 321.321l, 325, 

353. 
Taua (Inde), 285. 
Tancrede, 73, 764 82, 85e 
Tancrede de Leece, 126. 
'I'al'machirine, sultan, 312. 
Tarse, 76, 93, 101, 140. 
Tartares (voy. Mongols). 
Tauris, 26~, 276, 2~5. 
Taurus, 50, 76, 77, 102. 
Tcheques, 210. 
Temoudjine (voy. Gengis·Khan). 
Temple (ordre dn). Voy. Templiers. 
Templiers, 96-97, 113, 114, H5, 

n9, i31, 134-135, 175, 195, 202, 
200, 207, 223, 224, 228, 242, ZWi-
2r.7, 252, 253, 255, 256, 261. 

Tenedos, 3!Jl .. 
Teutonique (ordre), 11;<2, 21.0, 228, 

256, 261. 
T1HlIJOr (mont), 192, 227. 
Thaddee de Sues5e, 217. 
Thebes, 337. 
Theodora imperatriee, 42. 
Theodora Comnene, reine de Jeru-

salem, 109. 
Theodore, patriarche d'Antioehe, 

23,41 .. 
Theodore Cantacuzene, 321. 
Theodore Lascaris, empereur, 165, 

172,173,175,179,196. 
TModose (itineraire de), 14. 
Theodose patriarche de Jerusalem, 

31. 
Thessalie, 320. 
Thessaloniqlle, 53, 169,172-173,186, 

198, 205, 316, 317, 326, 328, 330. 
Thillaud, comte de Champagne, 149, 

151 - 205, 205 - 235. 
Thinet, 221, 275, 2'18, 286. 
Thoisy (Geoffroy de), 336. 
Thomas (saint), 14. 
Thomas (saint Pierre), cardinal, 

298, 301, 302. 
Thomas d'Aquin (saint), 2114. 
Thoros, prince d'Edesse, 77. 

Thrace, 106, 162, i69,172, 173, 51&. 
Tiberiade, 107, 11.!!o-115, U9, 206. 
Tibnin, 141. 
Tiflis, 209, 273, 281. 
Timour-Khan, 282, 286. 
Timour-Lengk (voy. Tamerlan). 
Tirnovo, 318. 
Togrul-bey, 50. 
Tolentino (Thomas de), 283. 
Tortose, 98, 265, 303. 
Toscane, 30, 146, 234, 242. 
Toucy (Philippe de), 2'10. 
TOllen teheou-fou (yoy. Zayton). 
Touran-schah, 224-225. 
Trajan (defile de}, 122; - (pont del 

338. • 
Trani, 239. 
Transoxiane, 312-313, 321-322. 
Transylvanie. 210, 319, 335. 
Trebizonde, 172, 275, 285. 
Treves, 7, 9, :10, 43. 
Trevisano (Gabriel), 340. 
Tripoli, 46, 81, 86, 94, 110, U6, 19.9, 

f21t, '141, 233, 243, 244, 272 277 
303~ 325. ' , 

Troyes, 233. 
Tndebode, 59. 
Tnnis, 214, 237-338, 211I, 242, 271, 

310, 336. 
Tures, 30, 42, 50 et suiv., 59, 50, 

70, 76 et suiv., 83, 84, 85, 106, 
107, 123, 130, 151, 208. 255, 28S-
290, 294-296, 301, 302, 309, 316, 
317-322, 323-324, 325-330, 335-
31;<S, 350, 353. 

Turkestan, 276-281. 
Turon, 124_ 
TU5culum (Raoul de), cardinal, 218. 
Tyr,S, 21, 86, 93, 99, H5, 116,117, '1.24, 

133, 185, 198, 205, 228, 232, 272. 
Tzurulon, 302. 

u 
U dine, 285, 286, 334. 
Ulrich, prieur de Zcil, 43. 
Urbain II, pape, 53, 55, 60 et suiv., 

66, 71-83, 87, 89, 103, 241, 350. 
Urbain Ill, pape, U8. 
Urbain IV, pape, 233. 
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Urbain V, pape, 278, 299, 302, 312, 
316, 317. 

v 
Yalellce, 93. 
Varanges, 159, 161. 
Varna, 303, 337, 353. 
Vasco de Gama 347 354 
Vau de Moise de), 95. . 
Venceslas, roi de Boheme 2iO 
Venise, 86, 119, 151-156 \60 '161 

163-169, 171, 174-176' 180' 18t.' 
188-189, 191, 220, 228-229: 23.< 
237, 258, 242, 2'"3, 255, 260, 267, 
268, 285, 292, 293, 295, 295, 299-
302, 304, 306, 316, 317, 321, 325-
328, 329·330, 331, 332 340 341 
352. ' , , 

\'enitiens (voy. Venise). 
Y~pres Siciliennes, 243. 
Verceil, 25, 37, 62. 
Vezelay, 62, 104-105, 120, 125. 
Victor II, pape, 42. 
Vienne, 254, 261,266, 271: - (Jean 

de), 303, 318-320. -
Vieux de la Montagne (Ie) 135 221 

227_ ' , , 

Villare! (Foulque de), 262. 
Villehardomn (Geoffroi de), 1~9, 
_ 151,158, 161,167-188, 189; _ (Guil-
laume de), 242; - (Isabelle de) 
239, 242. ' 

Villeneuve (Helion de), 293. 
Villiers (Jean de), 246. 

Viterbe, 104, 235, 239. 
Vitry (Jacques de), 191. 

w 
Welf IV, due de Baviere 89 
\Yillibald, 21. l <II 

Worms, 69, 139. 
Wiirzbonrg, 119. 

x 
Xerigordos, 70. 
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La part de la France dans las croisades. 

Les croisades furent, des l'origine, des entreprises essen­
tiellement internationales et europeennes. Tous les peuples 
chretiens d'Occident y participerent largement, meiiJrent 
leur sang sur les champs de bataille et contribuiJrent a 
creer des etablissements territoriaux. Italiens, chevaliers 
lombards ou repubUques commergantes, dont Ie role fut 
si decisif, Anglais, Scandinaves, Allemands et, au XIVe siiJcle 
Catalans et Castillans fournirent a l'Orient latin des COll­
tingents parfois llombreux et des hommes de haute valeur. 
Et pdurtant les efforts de tous ces peuples furent depasses 
par ceux de Ia France. n n'est pas inutile de rappeler 
brievement son ceuvre historique. 

i. La France, base principale de la croisade. 
L'idee m~me de Ia croisade est frangaise, C'est un pape 

frangais, Urbain II, qui lui donne sa forme definitive et 
e'est la France qui offre Ie terrain favorable it sa reali­
sation, 

N'etait-ce pas en France que les souvenirs glorieux du 
protectorat de Charlemagne en Terre Sainte gardaient 
encore Ie plus de force et que les peIerinages a Jerusalem 
exergaient sur to utes les classes l'attrait Ie plus irresis­
tible? Et les nombreuses eglises eIevees dans nos pro­
vinces aux xe et Xl" siecles a l'imitation du Saint-Sepul­
ere 1 attestent la place que la devotion aux Lieux Saints 

1. Citons Saint-Benigne de Dijon (1018), Saint-Michel de Cuxa (1040), 
la catMdrale d'Elne (t042-1069), Neuvy Saint-Sepulcre (1040), Charrou,; 
(Vienne), Saint-Bonnet-la-Rivierc (Correze), Lanleff (Cotes-du-Nord), 
Saint-Leonard (Haute-Vienne), toutes anterieures it 1095. 
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tenait alors dans les ~sprits; enfin, comme on I'a montra 
justement, ce fut dans Ie milieu des rMormateurs de 
Cluny que naquit l'id,e~ de, de,river au profi~ de la dMen~e 
commune de la chret16ntc 1 ardenr guerrlere, Ie besom 
d'expansion de nos barons feodaux, qui avaient appris it 
connaltre, bien avant Ia premiere croisade, les principales 
routes de l'Europe et de l'Orient I. 

Et ce furent en grande majorite des chevaliers de langue 
frangaise qui composerent les armBes de Ia premiere croi­
sade : Lorrains de Godefroy de Bouillon, Normands de 
Robert Courte-Heuse, de Bohemond et· de TancrMe, 
Frangais, Champenois, Angevins, Tourangeaux, Flamauds 
de Hugue de France et d'Etien.ne de Blois, Mer~di?nau;: 
de Raimond de Toulouse. Gmbert de Nogent mtltulalt 
son ouvrage ({ Gesta Dei per Francos », « pour honorer 
notre nation ». 

La premiere croisade est donc surtout une reuvre col­
lective de la nation frangaise, car on oublie trop qu'a 
cette epoque l'histoire de France ne tient pas encore dans 
celIe de Ia royaute capetienne .. 

Les croisades du XlIe et du xme siecles ont un caractere 
international plus marque, mais c'est toujours en France 
qu'estle point de depart des grands mouvements d'opinion 
qui les rendent possibles. Apres Ia prise d'Edesse, c'est 
saint Bernard qui decide Louis VII a donner aux sou­
verains l'exemple de prendre Ia croix et c'est lui aussi qui 
a la diete de Spire, en 1146, entralne Conrad III et les 
Allemands par son eloquence. Apres Ia chute de Jeru~ 
salem ('1187), c'est encore en France que, se prepare l~ 
eroisade de Saint-Jean-d'Acre et en 1199 c est au tournol 
d'Ecry-sur-Aisne que Ia noblesse frangaise, enthousiasmee 
par les predications de Foulque de Neuilly, repond a 
['appel d'Innocent III. n en est de m~me en 1218, en 1248, 
en 1267 et toutes les classes de Ia societe sont entrainees 
dans Ie mouvement. Un simple baron, Thibaud de Cham­
pagne, entreprend a lui seul une exped~tion en Terre 
Sainte en 1239 et des mouvements populalres, comme Ia 
eroisade d'enfants de 1212 et Ia cruisade des Pastoureaux 

1. L. Reynaud. Les Origines de !'influence fran~aise en Allemagne • 
.paris, 1913, p. 99 et suiv. 
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de 1249, montrent avec evidence l'attrait prestig'ieux 
qu'exergait la Palestine sur les esprits -les plus jncultes. 

Au moment OU l'enthousiasme pour la croisade diminue, 
c'est un roi de France, saint Louis, qui prend la direction 
des interets de la chriitiente. Les croisades de 1248 et de 
1267 furent son reuvre personnelle et, par raction bien­
faisante qu'it exerga en Palestine de 1250 a 1254, il etablit 
d'une rnaniere definitive Ie prestige de Ia France en Orient. 

Aux XIV· et xv· siecles la France lutte pour son inde­
pendance et les guerres anglaises paralysent les efforts 
pour la croisade : cependant on trouve toujours de nom­
breux Frangais en Orient et la croisade ne cesse pas d'~tre 
populaire en France. C'est toujours de France que partent 
les principales expeditions, celle du dauphin Humbert n 
en 1345, celle de Florirnond de Lesparre qui va aide!' 
Pierre de Lusignan a prendre Tripoli en 1367, celIe de' 
Louis de Bourbon en Tunisie en 1390, celIe de Jean sans 
Peur qui aboutit en 1396 au desastre de Nicopolis, ceHe 
de Boucicaut qui parvient a rompre Ie blocus de Cons­
tantinople en 1399. Pendant que l'empereur Manuel Paleo­
logue suit Boucicaut en France pour reclamer des secours, 
c'est Jean de Chateaumorand, « capitaine pour Ie roi de· 
France dans Ia ville de Constantinople », qui parvient avec 
100 chevaliers a arr~tel' pendant trois ans l'effort des 
Turcs (1399-1402) et, en faisant durer Constantinople jus­
qu'A l'evenement decisif de la bataille d'Ancyre, contribue 
a prolonger son independance d'un demi-siecle. 

Meme au plus fort des desastres arnenes par les guerres­
anglaises, Ia croisade ne cesse de hanter les imaginations. 
Philippe VI, Jean le Bon, Duguesclin prennent la croix 
et Charles V lui-merne se plait aux entretiens de Philippe 
de Mezieres. Jeanne Darc, qui represente les aspirations 
les plus profondes de Ia conscience populaire, parle dans 
ses lettres it Bedford et au duc de Bourgogne de l'union, 
la chretiente contre les Sarrasins et c'etait une croyanc6, 
generale, attestee par une piece aUribuee a Christine de ~ 
Pisan, qu'elle-m~me etait destinee it accomplir ce grand. 
dessein. 
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Enfin ce n'estpas par un simple hasard que les recits 
les plus nombreux et Ie;; plus interessants que nous 
possedons des croisades ont ete composes, soit en France, 
soit en langue franyaise, et que quelques-uns d'entre 
eux comptent parmi les plus anciens chefs-d'reuvre de 
notre litterature. AUClltn peuple ne pourrait en montrer 
autant. 

3. Les Colonies franr;aises d'Orient. 
Mais ce n'est pas seulement pour accomplir de hauts 

faits d'armes que les Franyais se sont portes vel'S 
l'Orient. Nous avons pu voir deja !Iue ce sont eux qui 
ont fonde et organise 1a plupart des Etats latins d'Orient, 
mais it ne sera pas inutile de rappeler dans un tableau 
d'ensemble les principaux traits de leurs fondations. 
C'est 1a preface de notre hlstoire coloniale que nos anc~­
tres' ont ecrite au moyen age et, comme il est arrive 
sou vent dans les temps modernes, ce furent les initiatives 
individueHes, independanles de toute action du pouvoir 
central qui produisirent les resultats les plus feconds. 

La Syrie Franqaise. - n sufiira de rappeler que ce sont 
uniquement des dynasties franyaises qui ont regne SUI' Ie 
l'oyaume de Jerusalem et sur les principautes latines, 
que c'est Ie droit feodal franyais qui a inspire les Assises, 
que la langue franyaise H eta a c6te du latin, la langue 
officiene et que Ie clerge ainsi que les ordres religieux 
militaires, etaient, sauf l'ordre Teutonique, recrutes sur­
tout parmi des Franyais. Mais. en outre, ces chevaliers, 
dont l'education, a l'origine, devait etre sommaire, 
s'adapterent avec une facilite merveilleuse a leurs nou­
velles conditions d'existence. Transportes au milieu de 
populations de toutes races et de toutes religions, iis 
surent faire regner l'ordre et la securite dans ce chaos et 
par les egards qu'ils temoignerent aux indigenes, donnant 
a chaque categorie son statut legal, pal' la tolerance 
religieuse qu'ils montrerent meme pour les Musulmans, 
ils firent 1a conquete morale de leurs sujets. Non seule­
ment its n'inquieti:lrent pas les ecoles musulmanes, mms 
its les frequenterent eux-memes et apprirent l'arabe. Ils 
eurent a leur service des corps de « turcoples » musul­
mans et des fonctionnaires arabes. Us s'initierent a tous 
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les raffinements de la civilisation orientale et exercerent 
a leur tour une action feconde sur leurs compatriotes 
d'Occident. n n'est pas jusqu'a 1'art de la fortification, de 
tradition si ancienne en Syrie, qu'ils n'emprunterent aux 
Orientaux et l'on a pu montrer l'intluence que leurs cons­
tructions militaires, dont on voit encore auiourd'hui les 
nombreux vestiges, ont exercee sur les chateaux forts 
d'Occident. . 

Ce gouvernement sage eut pour resultat une grande 
prosperite economique et les ports de 1a Syrie franque 
devinrent au XlIe siede les entrep6ts du commerce de 
nnde. A cote des Genois, Pisans ou Venitiens qui fonde­
rent des comptoirs' et rec;urent des franchises dans les 
villes, it cMe des marchands indigenes, Syriens, Juifs, 
Armeniens, il y avaH aussi beaucoup de Franc;ais. Non 
seulement Marseille et Narbonne avaient des comptoirs 
en Syrie, mais dans la communauta marchande ou 
" mahomerie J> installee it Jerusalem, on voit figurer des 
1155 des bourgeois venus d'Auvergne, les freres Renaud 
at Bernard Gayte, un Pierre d'Anvergne, un Patriarche, 
origin aires de Riom et de Montferrand 4. Beaucoup de 
ces familIes s'etablissaient en Syri!J d'une maniere defini­
tive. Si les forces militaires des Etats latins avaient ete 
plus considerables, si leurs chefs avaient mieux pratique 
eux-memes la discipline qu'its imposaient aux indigenes, 
il y avait en Syrie tous les elements d'nne colonie floris­
sante qui flit devenue avec Ie temps une France d'outre­
mer. 

L'influence franyaise et Ie commerce franyais survecu­
rent meme en Orient a la chute des Etats latins. Au debut 
du XIV' siecle un Guillaume de Bonnesmains originaire de 
Figeac et bourgeois de Montpellier, est etabli au Caire et 
en grande faveur aupres du Soudan a qui Charles Ie Bel 
renvoie en ambassade en 1327. Lorsqu'au milieu de ce 
siecle, Ie voyageur anglais John de Maundeville visita 
l'Egypte, il fut surpris d'entendre Ie Soudan lui-me me et 
trois de ses principaux ministres s'exprimer en franyais 
avec aisance. 

Duc!u': d'Athenes. - Tandis que l'empire latin de 

f. M. Bondet. Les Gayte et lcs Chaucliat, p. H. 
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Constantinople, dont les souverains furent d'ailIeurs 
exclusivement fr!l.ll9ais, ne devait avoir qu'une duree 
ephemel'e et que Ie roya,ume lombard de Thessalonique 
disparut en 1223, deux Etats plus stables furent fondes 
en Grece par des chevaliers fraD<;ais. En 1205, un seigneur 
franc-comtois, Otton de Ia Roche, s'emparu d'AtMnes et, 
grace au secours de l'empereur Henri, qui Ie dMendit 
contre les Lombards, put s'y implanter definitivement en 
1208. Son neveu et successeur, Guy de Ia Roche, en que­
reBe avec. Ie prince de Moree, alla a Paris solliciter 
l'arbitrage de saint Louis en 1255. Ii obtint de lui Ie titre 
de duc et l'ien n'est plus significatif que cette intervention 
du roi de France dans les affaires de 1a Grece fran<;aise. 

Le gouvernement des ducs d'Athenes, qui dura jusqu'a 
l'invasion des Catalans en 1310, fut sage et modere. Les 
Grecs, habitues aux exactions des fonctionnaires byzan­
tins, se montrerent satisfaits de ce changement de regime. 
Les dues avaient installe leur palais sur .I'Acropole, dans 
l'edifice encore in tact des Propylees et Hs y place rent 
leurs armoiries, la croix cantonnee de quatre roses de 
Provins. Mais ils residaient surtout a Thebes qui, malgre 
Ie pillage de Roger II en i1il7, etait redevenue un centre 
important. de fabrication de soieI'ies. Grace a 1a securite 
qu'ils etablirent, l'agriculture fut prospere, Ie pays se 
couvrit de villages et l'on construisit des aqueducs et des 
citernes pour les irrigations. Dans une contree, qui est 
aujourd'hui d'aspect desertique, on vit les vergers d'oli­
viers et de dattiers alterner avec les vignobles. Les pro­
duits des manufactures indigenes qui travaillaient Ie coton 
et Ie cuir de Beotie furent exportes en Occident. 

Principaute de Moree. - A la suite d'une aventure digne 
de quelque roman epique, Geoffroi de 'lillehardouin, 
neveu du chroniqueur, pousse par 1a tempete a Modon, 
commen9a la conquete de la :tvloree et l'acheva avec I'aide 
de Guillaume de Ghamplitte. qui porta Ie premier Ie titre 
de prince de Moree. Ce fut avec une veritable poignee 
d'hommes qu'ils opererent, sans trouver de resistance 
serieuse, se contentant d'occuper les terres abandonnees 
ou les domaines de l'~tat et appelant les « archontes II 

ou notables indigenes a siegel' dans les commissions 
de partage. Partout les privileges des hahitants furellt 
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respectes et, malgre l'etablissement d'eveches et de mo­
nasteres latins, Ie culte grec fut l'objet d'une large tole­
rance. 

En 1.208,. au. parlement d'Andreville, Guillaume de 
C~amphtte e~abht. douze grands fiefs. Les noms des titu­
larres furent lDscnts sur un livre avec 1a mention precise 
~e l~urll obIiga~ions militaires. Apres Ie depart pour 
1 Occ~dent de 0Ullla.ume de Champlitte, en 1210, Geoffroi 
de 'lIlle~ard~ulll lUI succeda et fut 1a tige d'une dynastie. 
La More~ PIlt u.n g-rand essor sous son regne et surtout 
sous ~elUI de GUIllaume II (1245-1278) qui couvrit Ie a"s 
de chateaux forts et fonda en pal'ticuliel' sur un co t Pf J , 
d m • t I' d . n re or. ,u 1 ayge e ce UI e i\IIstl'a, dont les ruines imposantes 
eme:geant au-dessus de 1a cite byzantine des Paleologues' 
~om:nent e~core aujourd'hui La plaine de Sparte. En 1249: 
I! Prlt. part a la crolsad~ de saint Louis en Egypte et l'e9ut 
au 1'01 de ~l'an,ce, ~e drol.t de frapper des deniers tournois. 
Sa suzeramete s etendalt sur 1a Grece centrale N' 

tl C ld ' ,.egre-
pon, es :rc a, ~s ~t l~s Iles Io~iennes. La renommee de 
~a cour qUI. resldalt a Andreville ou a Clairmont Mait 
t~lle q~~ d~ Jeunes nobles de France venaient y apprendre 
1 art m~lItaIre, et la ,courto.isie. On y celebrait de brillants 
tournOlS et I ~n ! ~coutaIt les menestrels et les trouba­
dours. (~ A.USSI dlsmt-on. que 1a plus noble chevalerie du 
m?llde e~mt 1a chevalerle fran9aise de Moree. On y par­
lalt a::ssl bon ~ra~9ais qu'a Paris. II (Ramon Muntaner.) 
Le prmce POSS?d~lt une armee reguliere et bien equipee. 
Le comm~r~e etmt prospere, grace a l'activite des ports 
de Malvo~sle, Mod?u et surtout de Clarentza, dMendue 
par l~ pUIssant c~~teau de Clairmont, OU s'etait etabIie 
une rlc~e bourgeoIsIe et que frequentaient les marchands 
de 'lemse. 

]\!ais en 1262: a 1a su~te d'une guerre malheureuse, 
GUln~ume, d~ 'lll~ehardol1lr:, prisonnier a Constantinople, 
dut ceder ~ l.eI?plre byzantm Malna, Malvoisie et Mistra. 
Telle fut IOrIgme du d?spotat g:ec de Mistra qui finit par 
absorber toute Ia Moree francalse au xv· siecle 

J:ujourd'hui, I.e souvenir de~ conquerants de ia Moree 
rev!t dans les rum.es des chateaux forts qu'ils eleverentau 
crol~ement de~ prlllcipaies routes, dans des positions inac­
cesslbles. Mars de plus, l'action profonde qu'ils exerce-
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rent sur leurs sujets est attestee par les curienses imita­
tions du cycle de Ia Table Ronde et de notre epopee 
antique que ron trouve dans la litterature populaire des 
Grecs aux xme et XIY· siecles. Mais Ie monument Ie plus 
-caracteristique de ces rapports intimes entre Fran~ais et 
Hellenes est cette Chronique de Moree dont nous posse­
dons deux versions grecques, une version fran~aise, une 
version aragonaise, une version italienne et qui nous 
donne un tableau si vivant et si pittoresque, digne de 
Froissart, de la briHante societe feodale qui formait l'en-
iourage des princes de Moree. , 

Royaume de Chypre. - De tous les Etats latins, Ie 
royaume de Chypre fut celui qui garda Ie plus longtemps 
son independance, puisqu'il subsista pendant trois cent 
quatre-vingt-quatre ans, de 1191 a 1575. En 1489 Catherine 
Cornaro, veuve et heritiere du dernier Lusignan, Jac­
ques n, legua Chypre a la republique de Venise, mais 
nous avons deja vu que jusqu'a cette epoque, Chypre fut 
une terre absolument fran~ise 1 et qu'apres la prise de 
Saint-Jean d'Acre, l'eIement fran~ais y fut encore renforce 
par l'immigration de la noblesse des prindpautes syrien­
nes, les IbeYn, les Montfort, les Brienne, etc .... Au Xlye 

siecle, Chypre fut avec Rhodes une des principales bases 
de fa croisade et, gr&ce a son commerce avec 1'0rient et 
1'0ccident" atteignit a un degre de prosperite inoule. 

Aucun Etat latin ne donne mieux l'impression d'une 
France d'outre-mer. Avec une grande intelligence Ies 
Lusignan surent exploiter ce merveilleux pays. Leurs 
domaines, admirablement amenages furent plantes de 
cannes a sucre, dont Ie produit devint un de leurs princi­
paux revenus et l'on voit aujourd'hui les restes de bar­
rages, de digues, d'acqueducs, d'eeluses destines a y eta­
bUr des irrigations. Ce furent €lUX aussi qui creerent Ie 
principal port de rUe, Famagouste, non loin des ruines de 
l'ancienne Salamine, mais dans une situation bien meil­
leure, avec un mouiUageen eau profonde abrite par une ligne 
de racifs dont on fit un veritable mMe. Au XIV· siede cette 
"ilIe devint Ie principal entrep6t du commerce entre 1'0-
rient et 1'0ccident. On voit encore aujourd'hui le~ « loges» 

f. voy. surtout p. 126-19i, iSo-iSS, 221-292. 
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ou siegeaient les c?nsulats de Genes, de Venise, de Nat'­
b~nne, <;le.Montpelher dans une rue parallele a la mer, qui 
debouchmt Sur Ill. grande place OU se trouvaient Ie palais 
royal et la cathedrale. Le port etait defendu par un cha­
teau b&ti vel'S 1310 et un bassin inMrieur Ie « clos des 
gaMes » abritait la Hotte de guerre 4. ' 

Royaume de Petite-Armenie. - Etabli dans 1a plaine de 
CHide, separee du plateau anatolien par de hautes chaines 
de .montag?e~ Mri~sees de forteresses" Ie. royaume de 
Petite-Armeme tenalt les passages entre 1 ASle Mineure et 
la Syrie et formait ~omme la couverlure des principautes 
latines en face de l'Etat turc d'Iconium. Par leur politique 
souple et ondoyante, les princes Roupenides avaient I'eussi 
a maintenir leur independance entre l'empire byzantin et 
les croisas, mais, a partir de la fin du Xll· siede ils cher­
cherent de plus en plus par des alliances matrimoniales a 
antral' dans Ie systeme politique des Etats latins. En 1210 
Leon II cpouse une princesse de Lusignan et marie une 
de ses fiUes a Jean de Brienne; n prend a son service des 
chevaliers occidentaux, parmi lesquels beaucoup de Fran­
~ais, et leur contie Ia garde de ses ch~teaux. En me me 
temps, les coutumes feodales fran~aises s'introduisent en 
Armenie et la cour de Sis se modele sur celle d'Antioche' 
a cote de l'armenien, Ie latin et Ie franttais deviennent de~ 
lat;g~es officieUes; Ie port d'Aias (Lajazzo) est un des 
prlnClpaUX entre pots du commerce de 1'0rient: a c6te des 
marchands de Venise et de G~nes, on trouve aussi des 
Catalans et des Provenfiaux. Au xm" siede l'aUiance avec 
les Mongols permet aUK Armeniens de soutenil' les assauts 
des Mamlouks d'Egypte et leurs rapports avec les croises 
sont de plus en plus etroits. 

Au .debut du XIV· sieele, Ie chroniqueur Hayton, neven 
du 1'01 du meme nom, fait un long sejour en France et 
ecrit en fran~ais son livre, 0: 13. FloI' des Estoires de la 
T~rre d'Orient D. En 1342, Guy de Lusignan, fils d'nne 
prmcesse armenienne, est sacre roi d'Armenie a Sis mais 
~o~squ'il veut organiseI' la defense du royaume, il se heurte 
a la turbulence des barons et il est assassine en 134li. 
Deux seigneurs armeuiens sout rois successivement, puis 

t. I!niart, YUles mertes d'Orient. 
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en 1373, au moment ou l'etat du royaume, dechire par les 
guerres civiles et presse par les Turcs est presque deses­
pere, Leon de Lusignan accepte la couronne d'Armenie at, 
avec un courage 'admirable, digne d'un meilleur sort il 
defend pour ainsi dire pierre a pierre pendant trois moi~ la 
ville et Ie chateau de Sis contre une puissante armee 
turque (1375), n faHut la trab}son pour Ie reduire et, apres 
une captivite de huit ans en Egypte, it vint moudr a Paris, 
au palais des Tournelles, en 1393, et l'on edifia aux CeIes­
tins, ou. elle resta jusqu'a la Revolution, la tombe de ce 
glorieux dMenseur de la chretiente. 

Les Chevaliers de Rhodes. - Etablis a Rhodes depuis 
1310, les Hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem furent 
pour la premiere fois maitres d'un Etat souverain qui com­
prenait Rhodes et les lIes voisines. Pendant pl~s de deux 
siecles, de 1310 a 1522, Us continuerent presque seuls 1a 
lutte contre les Turcs, repousserent de formidables assauts, 
organiserent une flotte qui domina dans la Mediterran~e 
orientale jusqu'au XVI" siecie, et, lorsqu'illeur fallut ceder 
au norhbre, obtinrent de Soliman, emerveille de leur 
herolsme, de quitter leur He avec les honneurs de la 
guerre. Or c'etait surtout en France que se recrutaient ces 
derniers fideles de I'idee de croisade. Des huit « langues » 
entre lesquelles etait divise leur ordre, la France en pos­
sedait trois a elle seule : Provence, Auvergne, France. Sur 
les dix-neuf grands maitres qui se succederent de 1310 a 
1522, quatorze furent des Franlfais, dont les noms seuls, 
Foulque de Villaret, Helion de Villeneuve, Jean de Lastic, 
Pierre d' Aubusson, Villiers de !'Isle Adam sont des sym­
boles d'hero'isme. 

Bien que les Grecs y fussent en majorite, Ie franlfais 
etait a Rhodes la langue la plus usitee et quatre siecles 
de domination turque n'ont pu effacer Ie souvenir des che­
valiers. La ville, qu'ils avaient amen agee et fortifiee,. est 
demeuree presque intacte depuis Ie xve siede. Elle a garde 
ses remparts puissants et son quartier noble, iso1e par 
une muraille interieure avec sa pittoresque rue des Che­
valiers, ses « auberges )) de France, d'Auvergne, de Pro­
V'ElllCe sur les falfades desquelles s'etalent encore les 
armoiries des grands maltres et des prieUl's ornes de la 
cl'~/x de l'ordre. 
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Tous ces souvenirs respectables d'un passe aboli attes­
tent la place considerable que 1a France tient dans Ie 
mouvement des croisades, En cherchant a mettre en 
lumiere son role historique en Orient nous n'entendons 
nullement rabaisser ?elui des autres p~uples, qui ont pris 
leur part de la glolre commune et ont montre aussi 
comrr:e les V eni~iens ou. les Genois, un veritable geni~ 
co~omsateur. A Mars, les :a,lts sont tenement evidents qu'ils 
dOlvent entramer 1 adhesIOn de tous les hommes de bonne 
foi. C'est aux temps lointains du protectorat ·de Charle­
magn.e que r~monte Ie pre~t5ge de !a. France en Syrie. 
Depms cette epoque la tr~dltlOn est .mmterrompue, mars 
ce sont surtout les souvemrs des crolsades qui donnent a 
ce prestige tout son eclat. On ne saurait comprendre l'his­
toire des croisades sl l'on oublie qU'elles furent la grande 
ceuvre de 1a nation franlfaise et d'autre part l'histoire de 
France deviendrait inintelligible si ron ne tenait compte 
de la place que l'idee de ci:'oisade y a tenue au moyen age 
derivee sans douie dans les temps modernes vers d'autre~ 
causes aussi nobles, mars toujours vivante et agissante 
dans notre conscience nationale, comme l'atteste l'his. 
toire d' hier. 

ECLAIRCISSEMENTS 

. Les croisades dans la toponymie. Plusieurs villages ou ham8aux 
frangais portent les noms de Bethleem et de Jerusalem (LON­
GNON. Noms de lieux de La France, 1923, p. 374). Le faubourg 
de Bethleem a Clamecy (Nievre) a pour origine une donation 
de. Guillaume, comte de Nevers, a l'eveque de Bethleem (1167). 
Pres de Turenne (Correze) se trouve Nazareth, leproserie f.mdee 
au retour de la premiere croisade par Ie vicomte Raimond 1. 
A Fecamp (Seine-Inferieure) une tour carree du vieux chateau 
des ducs de Normandie porte Ie nom de Tour de Babylone. Non 
loin d'Ambert (Puy-de-Dome) deux vieilles papeteries qui passent 
pour avoil' ete fondees par des croises, s'appelaient la Dame 
(Damas) et Escalon (Ascalon) (H. POURRAT, Dans l'herbe des trois 
vallees, 1927). 

Un tropMe de La premiere croisade. On conserve a ApHVau-
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duse} une grande etolfe de sO,ie blanche a. bandes decorees 
d'aDimaux, au now d'. El-Moste.li prince des croyants >,le 
calile fatimite qui regnait sur Jerusalem en 1099. Ce tissu appete 
voile de sainte Anne est probablement un etendard rapporte 
de tassaut de 120 Ville Sainte. (MALE, Art religieux au XII" 
siscle, p. 343). 
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Bibliotheque 

de P enseignement del'histoire ecclesia,stique 

La " Bibliotheque de l'enseignement de l'histoire 
ecclesiastique ", inauguree en 1897, realise lentement, 
mais perseveramment, son programme qui etait de re­
prendre, avec les seules ressources de !'initiative pri­
vee, Ie projet confie jadis par Leon XIII aux cardinaux 
de Luca, Pitra et Hergenrrether, a la suite de la lettre 
pontificale sur les etudes historiques, - savoir la com­
position d'une« Histoire ecclesiastique universelle, mise 
au point des progres de la critique de notre temps ». 

La matiere a ete distribuee en une serie de sujets 
capitaux, chacun devant constituer un volume inde­
pendant, chaque volume confie 11 un savant sous sa 
propre responsabiIite. On n'a pas eu l'intention de 
faire reuvre pedagogique et de pubHer des manuels 
analogues it O'eux de l'enseignement secondaire, ni 
davantage reuvre de vulgarisation au service de ce que 
l'on est convenu d'appeler Ie grand public; il y avait 
une reuvre plus urgente a faire en matiere d'histoire 
ecclesiastique, une reuvre de haut enseignement. ' 



La succes inconteste des volumes publies jrfsqu'ic 
a prouve que ce programmerepondait au d@sirde bien 
des maitres et de bien des etudianis de l'enseigneme.lt 
superieur frangais, autant que de bien des membres 
uu clerge et de l'elite des catholiques. 

8iblioth8que de l'enS9ignement de I'histoire eco!esiatique. 

Les origines du catholicisme. 

La christianisme et ['empire romain. 

Les eglises du monde romain. 

Les anciennes litteratures chretiennes. 

La theologie ancienne. 

Les institutions anciennes de l'lfglise. 

Les eglises du monde bat'bat'e. - Les eglises du monde syrien. 

L'eglise by{antine. - L'Etat pontifical: 

La relorme du XI- sieele. - Le saeerdoce et [,Empire. 

Histoil'e de la Im'mation du droit canonique. 

La littb'atw'e ecclesiastique du moyen age. 

Latheologiedu moyen age.-Les institutions de la chretienti!: 

L'Eglise et ['Orient au moyen a'ge. 

L'Eglise et Ie Saint-Siege de Boniface VIII Ii Martin V. 

L'Eglise a lafin du moyen age. 

La f·lflorme protestante. - Le concile de Trente. 

L'Eglise et ['Orient depuis Ie XV· sieele. 

La theologie catholique depuis Ie XVI- sieele, 

Le protestantisme depuis la Relo/'me. 

L'expansion de l'Eglise depuis le XVI" siecle. 

L'Eglise et les gouvernements d'ancien regime. 

L'Eglise et les revolutions politiques (I78g'I870l~ 

L'Eglise contemporaine. 



Bibliotheqn6 de fenseignement de l'Histoire eccIesiastique 
Volumes parus : 

Le Christianisme et l'Empire romain, de Nerem a 
, Theodose, par 1\1. Paul ALLARD. Neuvieme edition. 1 volume 

in-lz ............................................ 1.2 fro " 
Histoire des Dogmes, par M. TIXERONT, doyen de la 

Faculte catholique de theologie de Lyon. 3 volumes. 
- I. La Theologie anteniceenne. Dixieme edition. 

1 volume in-12......................... ......... i5 fl'. " 
- II. De saint Athanase a saint Augustin (318430). 

Huitieme edition. 1 vol. in-12...................... 15 fro » 
, - III. La fin de rage patristique (430-800). Sixieme edi-

tion. 1 vol. in-12 ................................. 15 fro " 
Anciennes Litteratures chretiennes : I. La Litterature 

grecque, p8r l\Ig, Pierre BATIFFOL. Quatrieme edition. Epuisi!. 
Anciennes Litteratures chreUennes : II. La littera­

ture syriaque, par lYl. Rubens DUVAL. Troisieme edition. 
Epuise. 

L'Afrique chretienne, par Dom.H. LECLERCQ, Benedictin de 
Farnborough. Deuxieme edition. Epuise. 

L'Espagne chretienne, par Dom H. LECLERCQ, Benectictin de 
Farnborough. Deuxieme edition. 1 vol. in-12...... 12 fl'. » ",' 
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Fernand CABROL, abbe de Farnborough. Deuxieme edition. 
1 vol. in-l:~...................................... 12 fro ' 

Les Chretientes celtiques, par Dom GOUGAUD, Benedictir 
de Farnborough. Deuxieme edition. 1 vol. in-12. 12 fro 

Le Christianisme dans I'Empire perse, sous la dynas­
tie Sassanide (224-632), par M. J. LABOURT, docteur en theo­
logie et docteur es lettres. 2" edition. 1 vol. in-12. 12 fro " 

L'Eglise hyzantine de 527 a 847. par Ie R. Pere PARGOlRE, 
des Augustins de l'Assomption. 3' edition. 1 vol. in-12. 12 fro l) 

L'Eglise et rOdent au moyen age : les Croisades, par 
M. Louis BREHlER, professeur d'histoire a l'Universite de Cler­
mont-Ferrand. Cinquill1ne edition. 1 vol. in-12 .... 15 fro » 

Les Papes du XI'siecle et la Chretiente, par JiI. Jules 
GAY, professeur a l'Universite de Lille. I vol. in-12. 24 fr.,. 
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